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INTRODUCTION. 



€!l]tfti|ued mota ^lémmtûtreB 



SUR 



LA LECTUII DD BLASON. 



La eonnaiêêànee des armoiries étant fréquemment né-- 
cessaire à quiconque veut s'initier dans les secrets du 
moyen-dge et les interpréter avec quelque certitude, nous 
avons reproduit dans cette édition les curieux blasons (1) des 
Rois de VEpinette, encore inédits jusqu'à ce jour, ainsi que 
ceux des seigneurs qui , à diverses époques , participèrent 
aux fêtes dont nous allons donner la relation; bien que bectur- 
coup de généalogistes du XIX^ siècle aient un peu discré- 
dité la sdence héraldique en voulant consacrer les vafHteuses 
usurp(kions de quelques familles plébéiennes , usurpations 
dont U est toujours facile de faire justice. 

Comme nous citerons soigneusement les sources auxquels- 
les nous avons ptdsé, nous espérons que Von ne nous confondra 
pas avec^ ces novateurs : Von S(jdt d^aUleurs avec quelle solH' 

(l] Ces blasons ont etë consf-rvës dans la plnpart (jies iqanuscrits dont 
nous parlerons. Parfois, raaîs rarement, ces monnmens inédits offrent de 
légères différences eclr'eaz. Ainsi Von ne derra pas s'étonner de prhne- 
abord de quelques variantes entre les blasons contenus dans cette publi- 
cation et ceux reproduits dans la relation manuscrite qui pourrait servir 
df terme de comparaison. 
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eitude la noblesse flamande fesait autrefois veiller à ce qu'au- 
cun nom vulgaire , en se couvrant d'un faux éclat , ne vînt 
s'introduire dans les ouvrages sanctionnés par le souverain , 
et destinés y sous ses auspices , à perpétuer les titres des fa- 
milles réellement nobles. 

Pour reproduire les blasons en question , nous en avons 
indiqué les métaux et couleurs suivant les signes d'usage. 
Ainsi nous avons représenté V or par du pointillé; l'argent 
par l'absence de toiit signe ; la couleur rouge dite de gueules 
par des hachures perpendiculaires ; le bleu ou fazur par des 
hachures horizontales ; le sinople ou vert par des hachures, 
transversales de droite à gauche ; le pourpre , presque tou- 
jours confondu dans nos manuscrits avec la couleur de gueu- 
les, par des hachures aussi transversales , mais de gauche à 
droite; rhermine, par des mouchetures sur un fond d'argent; 
/e vair, qm primitivement désignait une sorte de fourrure, 
s'indique par des espèces de cloches d'azur, puis d'argent , 
brisées à sept angles et pla^cées alternativement en sens con- 
traire; enfin le noir, dit de sable ^ par des hachures perpen- 
diculaires coupées horizontalement par d'autres hachures. 

Les figures ou charges héraldiques , superposées sur ces 
neuf principales couleurs (1) , se peignent par des signes sem- 
blables; mais elles sont elles-mêmes de couleurs différentes de 
celles du champ , c'est-à-dire , par exemple, qu'il est contre 
toutes les règles du blason de placer or sur or, argent sur 
argent. En d'autres termes , que si le champ est d'azur, les 
charges doivent être d'une autre couleur. Les blasons des 
Rois de l'Epinette que nous reproduirons sont surmontés d'un 
heaume, surmonté lui-même de divers ornemens; des armoi- 
ries ainsi décorées sont dites timbrées ; mais entre le heaume 
et ces divers ornemens connus sous le nom de cimiers^ se 

» " ■ ■ -■■ i i ■ .11 I ; I I i l , .1 .1 . 

(i)Le blason anglaisa admis quelques autres couleurs dans les «cinoi- 
riesy mais nous n'ayons pas a nous en occuper. 



trouve une sorte de hourlet qu'on nommait torque. Cette tor- 
que, composée d'étoffes entortillées , est le moins nohle de tous 
les ornemens qui se posent en guise de cimier. Ainsi Scohier 
dit (1) , en parlant des usurpations de son temps , que « tel 
» qui porte aujourd'hui couronne sur son heaume timbré 
» duquel les ancestres ne Vont jamais porté , mesmément au- 
n cuns nouvelliers' changent le timbre ancien de leur maison 
• pour y mettre une couronne , au lieu que leurs ancestres 
» portoient la torque seule. » 

C'est pour ce motif qu'il est des Rois de l'Epinette qui ^ 
n'ayant pas le droit de porter un cimier de premier ordre , 
ne surmontaient leur écu que de la modeste torque qu'il est 
d'usage de peindre des deux principales couleurs ou émaux 
de l'armoirie à laquelle elle se rapporte (2). 

Le cimier, suivant les mêmes règles de peinture héraldi- 
que, variait selon les familles qui généralement en adoptaient 
un pour tous ses membres. Toutefois, les exceptions sont fort 
rares. 

Les écus sont souvent enrichis de pièces honorables , 
tels que le chevron; mais aussi il arrive que les uns renfer- 
ment des marques dépréeietives , c'est-à-dire des brisures : 
les puinés, moins puissans que les aines, devaient por- 
ter à la partie supérieure de leur écu des lambels , sorte de 
barre horizontaU dentelée , ainsi que nous le verrons dans 
plusieurs de nos blasons et particulièrement dans celui de 
Crérard de Varcoing. Une autre brisure d'un rang moins 
élevé encore est celle qui distingue les bâtards des enfans lé- 
gitimes. Elle s'indique par une barre^ verticale qui coupe 
Vécu « de l'angle s^estre du haut à l'angle dextre du bas 
» en brochant les uns et les autres sur le tout » c'est ce qu'on 

(i) Chap. XIÏ. 

(2) Mhistre Lovven ïreliot, v^raye et rARFAicTE sciekce dfs ar- 

HOYRIES. 
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rtmarçuera dant le» armoiriet det hdtardt de Poucquet, 
de SoiHn et de Rouiaia:. aujourd'hui l'on ne verra tant 
doute pat tine famille , malgré le vice de ton origine , portaiU 
la légale brisure de Mtardise dan» ses armes. Autrefoit l'on 
ne rougiesait pas de ce signe di^tinctif : on te qualifiait au 
contraire hautement d'être un bâtard d'illitsire naissance .' 
■ generosisàma pâtre pracedit nobilitas. • 

Telles sont les observations et réflexions principales que 
nous avons cru devoir rappeler ici. La philosophie hittoriqu» 
pourrait, à l'inspection 4e nos armoiries, en suggérer beau- 
coup d'autresque le cadre de cet ouvrage ne nous a pas permis 
d^aborder. Nous en laisserons donc le plaisir au lecteur ju- 
dicieux qui pourvoira facilement à leur absence. 



DE L'ÉPINËTTË. 




f Es Torigine des Croisades , entrai- 
I néeavec la Flandre à la délivraoce 
I de la Terre-Sainte « Lille dut né- 
^ cessairement prendre- de bonne 
heure des habitudes toutes chevaleresques ; et 
pourtant ce n'est qu^au XHP siècle qu'on la voit 
distinctement se livrer au diverlisGemenl de la 
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fttMe des Syrtê de la Jaye ('), dits aussi CktvmHers 
deproesse, c^est-à-dire , aux plaisirs des joutes et 
des tournois qui , sous le nom d^eskaUemeni des no- 
blés Rayé d^ JE âpineiie ou du Béhaurij devaient deve- 
nir si célèbres par leur importance et par leur éclat. 
Tout porte à croire cependant que bien avant 
cette époque , de belliqueux amusemens existaient 
à LiUe.En effet , comment supposer que cette ville 
considérable eût été si long-temps étrangère à la 
grande révolution que les vojages aventureux de 
la Palestine avaient opérée dans les mœurs euro- 
péennes , et que , témoin notamment du fameux 
tournoi d^Anchin célébré si près d^elIe en 1096 , 
elle ne se fût pas empressée de donner à son tour 
des fêtes du même genre, fêtes qu'ion retrouve avec 
leurs modifications chez tous les peuples libres de 

rantiquité?0 

Eh quoi ! lorsque le chant de triomphe de Taf— 

franchissement des communes révolutionnées re- 
tentissait de toutes parts, Lille n^aurait eu ses tour- 
nois que bien long-temps après , au XIIP siècle 
seulement!.... Elle qui, sous Guillaume-le-Nor- 
mand , comptait déjà ses coutumes (') particuKè- 



(i) Sires de lajoye — • parce qu'il» préûdaicnt ans plàiaîn de tonte 
l'anoëe. Ce titre semble s'élre perp^taé dans la fimille du premier ro' 
de TEpineUe, dont les descendans se qualifièrent pamUement. (Voir lea 
blasons , années 1283 et l3i2. 

(2) Les jeux olympiques 9 néméens et pythiqnes ayaient de grands 
rapports de ressemblance avec les joutes et tournois du moyeo-flge. 

(3) Voir fkùê recherches : Histoire de Lille , page 42. 
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res, sou code civique dont le développement acquit 
une grande extension en 1195, c^est- à-dire , lors 
de la formation de sa magistrature échevinale. 

Une administration si fière , qui rabaissait la 
féodalité devenue une sorte de pesant cauchemar 
pour les classes inférieures , était le résultat d^une 
concession forcée par la marche des choses. Aussi 
Baudouin de Constantinople Q) ne put refuser à 
une population , qui Tavait en quelque sorte con- 
quise , la .charte de son affranchissement. L^étude 
attentive des causes de cette puissance plébéienne 
atteste en général que les tournois durent y con- 
tribuer considérablement. Ainsi donc , s^ils parti- 
cipèrent réellement à ce réveil électrique d^un 
peuple comprimé, nous pouvons assurer alors que 
les exercices guerriers du genre des fêtes de FE- 
pinette avaient préparé à Lille cette ère nouvelle 
de liberté dont Forigine est antérieure au XIIP 
siècle , époque où déjà la bourgeoisie , jalouse 
de ses privilèges et emportée par une vigueur bru- 
tale , courait au dehors à la suite du rewart , et 
sous ses bannières flottantes , venger ses injures 
particulières , la torche incendiaire à la main 

Mais, toutefois, s^il était vrai que cette ancienne 
capitale dé la Flandre wallonne eût établi dans son 
sein ces plaisirs dangereux aussi tardivement qu^on 
le présume généralement , en revanche , comme 
nous le verrons, elle conserva plus long-temps que 

{ï) Histoire de Lille, page 52» 
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ses voisins , la coutume bien suivie de ces magi^ 
ques représentations où accourait rivaliser d^a-^ 
dresse et de bravoure Félile de la noblesse de» 
pays environnans et même des contrées bien plu» 
éloignées, puisque souvent des chevaliers errana (*) 
venaient prendre part aux faits d^armes des Fla- 
mands. 

On peut conséquemment poser en fait que Lille 
fut Tune des cités où la chevalerie agonisante 
laissa le plus long-temps ses derniers vestiges ^ (') 
puisqu^il est d^ailleurs bien reconnu que cette in- 
téressante époque s'^évanouit avec la suppression 
définitive des tournois , et^ue Philippe de Valois, 
qui avait prononcé Pabolition de ces redoutables 
exercices dans son royaume , ne crut pas , à la 
prière des échevins,. devoir les supprimer dans 
cette ville, et qu'eau contraire il les y maintint 
par lettres de privilège datées du 4 février 1338, 
autorisant , par le même acte , les communes roi- 
sines à concourir à la solennité Q). 

Cependant , quoique ce prince ait en quelque 
sorte renfermé , par ce diplôme spécial , Famé de 
la chevalerie dans les murs de Lille , on la vit en- 
core , malgré sa défense, reparaître dans diverses 



(i)Fîg. iiy 12 eti3. 

(2) lie dernier roi de l'Epinette , comme on le verra , fut Jacotio De- 
lobel , ëlu en 1488, tandis que la fête de« forestiers é Bruges, avait cessé 
depuis sept ans. [Notice des forestiers , annexée â cet ouvrage,) 
• (d)\oir première des pièces Justijicaiipes eixkOê recherchée: Histoire 
de Lille, page io3. 
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joutes données de loin en loin en France et s^en 
éclipser à toujours en 1S59, année sinistre de la 
mort de Finfortuné H^nri II , blessé par Mongo- 
mery, son antagoniste , dans un tournoi célébré à 
Paris , à Toecasion des noces d^Elisabeth et de 
Marguerite, ses filles. Il y avait alors trois an^ 
que Philippe II , roi d^Espagne , avait supprimé à 
Lille les fêtes du roi de TEpinette, suspendueâ d^ 
puis plusieurs années ponr différens motifs que 
nous ferons connaître. Mais reprenotls-en, autant 
que possible , rhistoire à son origine. 

La plupart des mémoires manuscrits (') tràitaiit 
des plaisirs du Béhourt et les historiens (') de la 
Flandre les plus aptes à résoudre ce problème par 
leurs laborieuses recherchés (^) , reportent en 
1286 , à Saint-Louis , sinon rétablissement à Lille 
de ces exercices de la lance . du moins sa ratifica- 
tion ; de là le litre de fondateur des Rois de TEpi- 
nette que quelques chroniques ont conféré à ce 



(i) Manuscrits que nous citérous. 

(2) Buzelin Gallio Flavorus — /. du Clercq — Tiroux — 
Montlinot, — Madame Clément - Hëmery, dans son travail sur les 
FtTEi CIVILES ET RELXGiEUfiES , a reproduit des documens sur les Bois 
de l'Epinelte ^ nialheuieuseroent cette dan»e s'étant frëqu^mment écartée 
de l'eiactitude historique , nous ne pouvons nous en faire un appui. 

(3) Le naanuscrit des Rois de TEpioette provenant de la venle mor- 
tuaire de M. Faille (de Cambrai) , aujourd'hui appartenant à M. De 
Warenghif n , reporte en 1320 rétablissement des Rois de l'Epioctte ; 
mais ce manuscrit, peu ancien, n'étant qu'une copie, n'a rien, qui en 
garantisse Texactitude. Mous pensons donc que ce doit ôtre 1326 qu'on 
doit lire , époque de U ratification faite par Saint Louis , ainsi qu'ion le 
voit dans tous les mémoires du même genre qni lui sont antérieurs. 
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monarque. £n effet, c^est à cette époque (*) que la 
solennité fut empreinte à^ua éclat particulier ; 
mais , disons-le franchement , aucune charte , au- 
cun diplôme , aucun monument certain ne con- 
firment à Saint Louis le titre de fondateur des 
joutes dont nous parlons. 

Commç presque toutes les fêtes du même genre, 
elles ont dû avoir peu d^importance d^abord ; de 
là probablement Tabsence de données positives 
sur la date précise de leur institution. Elles ne re- 
curent vraisemblablement la sanction de Louis IX 
et du comte de Flandre, son grand vassal, quVpr es 
■■ — • — ■ • 1 

(l)Mft8. 775bLbl. de Camhr^i'F'epreculana et autres cites plus loin* 
Ces manuscrits rappottent que oc les faits d'armes des Roys de l'Espi- 
» nette reposent en la Chambre des Coipples de Paris depuis 1227 que 
u régnoit Ssinct Lou}'s jusqu'en 13^8 , an nombre de cent huit ou cent 
» neuf, et que les autres , au nombre de 97 environ , sont enregistrez à 
» la Chambre des Comptes de Bruxelles, de Lille, de Bruges, etc. au 
» râle des Chevaliers du Tqjrsqn dtor jusqu'en 1482. » 

Cette citation , que nous avons vu maintes fois régëte'e, n'a panons 
mettre sur la trace des registres en question; car les archives de Tancienne 
Chambre des Comptes de Paris ne les possèdent plus ; celles de l'an- 
cienne Chambre des Comptes de Bruxelles , de Lille , et celles de Bru- 
ges , ont été également dépouillées de ces documens. Du moins , les re- 
cherches que MM. Auguste Vallet, Le Glay, De Reiffenberg, Gachard , 
De Si .-Génois, Delpierreet autres , ont bien voulu faire en notre fa« 
irenr dans ces archives, n'ont produit aucun résultat. Ces titres précieux ^ 
sous le rapport historique , seraient-ils devenus la propriété de quel- 
ques particuliers ; on , lors du règne destructeur des charticides , au- 
raient-ils été anéantis ? Les^comptes de la ville d'Ypres , cependant , 
renferment encore quelques renseignemens sur cette fête : M. Lambin a 
bien voulu nous en transmettre des extraits. Enfin, les archives commu- 
nales de Lille contiennent des titres authentiques sur la solennité \ 
nous les re prodiyirons dans nos pièces justificatives. 
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que ces princes y auront vu un sujet d^émulation 
au maniement des armes ou au développement des 
forces , si important alors , puisque la tactique mi- 
litaire consistait presqu^entièrement dans le cou- 
rage , la souplesse et la vigueur des combattans. 
Aussi Martin Doué (') prétend que Saint Louis ne 
fit que ratifier la fête des Sjres de la Joye , fondée 
précédemment par cinquante Lillois de noble nais* 
sance.(') Peut*étre seulement ne fit-elle que subir 
quelques modifications dues à Pentremise de ce 
suzerain guerrier ; et c^est ce que nous croyons. 
Quoi qu^it en soit, des témoignages authentiques 
viennent attester son origine éloignée ; sous Phi- 
lippe-le-Bon , comte de Flandre ^ elle était déjà 
fort ancienne, puisque ce prince, par titre C) de 

V 

(i) In tabulis geographiœ GaUO'Flandriœ, Ouvragt cite par 
Buzelin , mais que nous o'avooft retrouvé. 

(2) Plusieurs manuscrits dont nous parlerons prétendent aussi que Saint 
Louis ne fît que ratifier cette fête. Les recherches que M. Longer a faites 
sur la ville de Lille lui ont également appris que 70 bourgeois se réunis- 
sant pour s'exerder aux joutes, obtinrent la sanction du pieux monarque. 
Donc, si tous ces témoignages sont vrais, comme nos investigations par- 
ticulières semblent Tassurer, Saint Louis n'aurait pas été le fondateur 
de la fête de l'Epinette ; il n'aurait fait que l'approuver. 

Martin Doué rapporte que primitivement le vainqueur des joutes 
allait solennellement suspendre ses armes à la voûte de l'église, de Tem~ 
plemars, village de la chàtellenie de Lille; et que Jacques le Niez, es- 
corté de jouteurs revêtus d'une cotte de couleur verte , fut le premier 
qui , en 1286 , vint faire hommage de son armure à Saint George , pa- 
tron du lieu. Par la suite , comme nous le verrons , le Roi de l'£pinetle 
allait également faire tts prières dévotieuses dans cette rustique église 
(3) Voir Us pièces ju9tificatiues. 
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1456, dit qu^eile a e»t si ancienne quMl n^e»t mé«- 
» moire du commencement. j> 

Le même prince y dans des lettres-patentes (^) 
quHl adressa en 1429 à ses bien amez les eschevins 
de LiUê, disait aussi que ce divertissement a da- 
9 toit deinoult anchien temps. » 

En 1338, Philippe de Valois , venant de punir 
la Flandre qui S'était alliée contre lui à Edouard , 
roi d^ Angleterre, permit (*) aux habitans de Lille, 
en fiiveur de leur attachement à sa personne et sur 
la prière des magistrats, de jouter, selon leur cou- 
tume, le Jour (^) des brandons j quoiqu^il eût aboli 
les tournois dans tout son royaume , ainsi que 
noiis Favons dit. Ce monarque, en adressant aux 
éehe vins de cette ville ces lettres de privilèges , 
datées du bois de Vincennes , parle également de 
la fête conmie très-ancienne. 

Ainsi , au commenclement du XI V** siècle , les 
joutes de TEpinette comptaient incontestablement 
une lonf(ue existence. Poursuivons : 

Jacques du Clercq , dans sa vieille chronique y 
publiée par Buchon et commentée par Fun des 
plus féconds écrivains (^) de la Belgique, nous ap- 



(i) Voir pièces justificatives, 2? titre. 

(2) Première des pièces justificatives. 

(3) Le jour des brandons est celui qu'on désigne à présent par premier 
jour de carême, parce qu'il était d'usage autrefois, à cette époque, d'il- 
luminer les maisons avec des fallots. Les enfans , avec des torches allu- 
mées, parcouraient les rues à pareil jour, amusement qui existait encore 
dn temps de Tirons, ancien historien de Lille. 

(4) M. le baron de Reiffenberg* 
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prend enfin explicitement que du temps de Saint 
Louis cette chevaleresque institution florissait à 
Lille. Voici comfne en parle ce chroniqueur esti- 
mable : 

<c Le dix-huictiesmc' jour de feburier 1464 , te 
» roy Loys (') se partist de Tournay et s^en alla à 
» Lille-lez-Flandres , lequel jour estoit le qua- 
» triesme de caresme, nuict de béhourdy que lors 
» on a accoustumé en la dicte ville de jouster^ et 
» avoit à ce jauf duré icelle foste bien d^x cénis 
)) ans (*). » 

Ce qui ne veut pas dire qu^elIe ne datait. pas d^un 
temps plus éloigné encore. Ainsi ce récit ne détruit 
point une version inédite f ) qui reporte au comte 
<( Baueduin » Torigine de la fête de FËpinette, 
c^est-à-dire , au XIP siècle. 

Les anciennes relations manuscrites placent 
conune premier personnage connu dans cette fête 
et par conséquent en téite de la noble Epinette (*), 



(i)Loaifl[XI. 

(a) Or, d'après cetëmoignage , si , de l'année 14^4 > 
TOUS ôtez denz cents ans ci aoo , 



on verra que la fête existait dëjà en 1264< 

(3) Bibliothèque royale, n** 626. 

Ce manuscrit , qne M. le ministre de l'instruction publique a bien 
Toulu nous adresser en communication, a appartenu a Jehan Lalou , de 
Valenciennes , qui en fut pent-étie le copiste. Il date du XVII® siècle. 
Il est analysé tome IV, p. 449 > ^ist, de V Académie royale des Scien- 
ces et Belles^JjeUres, 

= (4) De ce nombre sont tons les manuscrits de l'Epinette appartenant 
à la bibliothèque de Lille. Celui que possède la ville de Douai et celui 



— 14 — 

Jean le Grande quUls font régner en 1282, c^est^ 
à-dire treize ans après Saint Louis. Toutefois, 
ces documens inédits , en assurant que la fête fut 
ratifiée ou constituée par ce grand monarque en 
1SS6, ne sont pas en contradiction avec eux-mê- 
mes. Aussi ont-ils soin de le faire remarquer en 
disant que les Rois de TEpinette , bien qu^établis 
régulièrement par Louis IX , ne célébrèrent pas 
immédiatement leur fête à cause des expéditions 
religieuses en Terre-Sainte , voyages qui alors in- 
terrompaient la marche d^un grand nombre d^en- 
trepris^. 

Ainsi la fétë dés Syres de la Joye , sous une 
forme nouvelle apparemment , fut remise en vi- 
gueur en 1282. De là Fexplication des quatrains 
suivans Ç) qui attribuent à Philippe-le-Hardy cet 
honneur : 

EspiNB NOBLE» €71 Toyol sumom nette. 
Viens rapèrdir entre les fleurs de lys . 

qui appartient k M. le comte d'Hespel sont parfaitement d'accord â cet 
égard. Les autres manuscrits cités ci-après Tiennent également a l'appui 
de ces témoignages. 

(i) Relatés dans le manuscrit 775 bibl. de Cambrai et dans le ma« 
ouscrit bibl. de Valenciennes, cbntenant la relation de différentes joutes 
et tournois et un a discours temporel en rémémoration des pieux et 
. nobles Roys de VEspinette, auparavant appelés chevaliers de 
proesses , jadis solemnisant joustes et triumphesaux liches en lit 
ville de Lille. » Le Supplément français N^ 62G dit que.a les Rois de 
» l'Espinette estoient originellement des seigneurs qipi prétidpient aux 
» joustes et qui y décidoient souTerainemept les diJSérends qui ▼ anri- 
» voient. i> 
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Pour ripeiller une tant noble fête 

Que pour toy fist le fils de Sainct Loys (i). 

O cœurs gentils, retournez vos esprits, 
A Varme, à l'arme et à la noble fête : 
Dames y venez pour donner los et prix 
Aux champions de la noble Bpinette, 

Ce titre d^épinetfe a quelquefois exercé Pérudi- 
tion des étjmologistes doiK la science incertaine 
élève souvent des édifices que le moindre événe- 
ment vient ruiner de fond en comble. Cest ainsi 
que M. de Gilaboz , ancien conservateur de la bi- 
bliothèque de Lille, a écrit , ce nous semble , avec 
une confiance un peu téméraire , sur le premier 
feuillet d^un manuscrit sur cette fête (*), qùè « le 
» nom d^espinetle donné à ces tournois vient de 
» ce qu^on décernait aux vainqueurs des joutes 
» une couronne ou bouquet d'épine, » erreur 
répétée aveuglément après lui. 

(i) Ces quatrains peu ancifus , que nous reportons à la fin du XVI® 
siècle, ou aux derniers temps de cette fête , semblent feire entendre que 
c'était en fafcur de Taobier, Yuighiremeat épine blanche, que ce 
prince rétablit la fête des Syre s de la joye. Elle prit donc alors le titre 
de l'Epinette. En effet , les deux manuscrits précite's contiennent un 
dessin représentant un aubier, symbole allégorique adopté par nos je&- 
teurs* Nous Tavpns reproduit en té|e de cet opus<{ule. 

Si l'on Teut bien se rappeler Tespèce de culte et d'ivresse qui fesait 
solenniser jadis la fête du met. Ton ne sera pas surpris de cette interpré- 
tation qu'appuie encore la signification du mot èpinette, ainsi que l'an- 
cienne traduction latine : yeprecqlAria (vêpres) , titre que prend le 
mémoire cité à la note suivante. 

(2) Veprecvlaria^ manuscrit des Rois de V Epinette àt la biblio- 
tbèque de Lille , l'une des copies qui existaient autrefois en assez grand 
nombre , mais devenues rares depuis la Révolution. 
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M. de Gilabo£ n'avait ^ans doute pa^ lu les mé- 
moires inédits dont le soin lui était confié , car il 
se serait rappelé d^abord que le manuscrit (') sur 
lequel il apposa cette pote dit sagement lui-même 
ainsi qu'un autre manuscrit (*) dont il était aus^ 
conservateur, que « c'est chose mouU et hasar- 
» deuse » de vouloir interpréter la signification 
de ce mot; d^ailleurs ces mémoires nous appren- 
nent que les prix décernés aux vainqueurs des 
joutes n^étaiçnt point une branche 4^épî nés , mais 
a un collier dVrgent aux armes de la ville et un 
» âpervia: d^or à deux lacs de soie verde qu^on lui 

i> remettoit le samedy gras. » Prix de deux es- 
pèces, qu^on donnait aux deux jouteurs qui avaient 
fait le plus beau pas d^armes. L^ouvrage flamand 
intitulé : Mbrkwërdighe gebeurtenissen door 
Olivier Van Dixmude vient également nous 
apprendre que ce genre de récompense était aussi 
décerné à Ypres aux vainqueurs ; il s'^exprime 
4W c^ termes : 

"^Item Wan Ryssele zo wasser Bertrand Renier 
Canine van den spinètte ende hadden dèn danc van 
buuteujeenrykelike ffuldin excellé {^). » 

Tiroux et Montlinot (^) ont aussi fait des con jec- 



(i) F'eprecularia, p. i^y. 

(2) ES^ 47* — Voii: à cet ëgard Buzelin — Manllinot — Ti- 
roux, 

C3)FojiP2. . . 

{4)'Sxce//6, QmeQient ^u'on. portait au cou. [Note transmise par 
M, Félix De Vigne , peintre <t histoire à Gand,) 

(5) Historien de Lille. 
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tares sur là signification du mot problématique ; 
sans les garantir nous les reproduirons cependant. 
Ils pensent que le nom de cette institution consa- 
cre le souvenir de la couronne de Baudouin et 
celui de la sainte épine que Jeanne de Constanti- 
nople, comtesse de Flandre, avait donnée'par tesr- 
tament et par considération pour frère Jacques de 
Haies , son confesseur^ aux religieux du couvent 
des Dominicains de Lille où les rois de là fête (') 
allaient ITionorer tous les ans (*). 

Toute spécieuse que paraisse cette opinion , il 
en est d^autres encore non moins solides.En eiFet, 
on lit dans les manuscrits que nous avons consul- 

(i) Ed pfTet, le Roi de l'Epinette fcsait annuellement ses dëvotioos aux 
Dominicains, aîn^i que l'attestent et les manuscrits cites etlaChroni'" 
que inédite des frères prêcheurs ( bïUl. de Lille ). Tiroux ajoute que 
a le roi ié|i;n,'int avec les anciens et les chevaliers raûngeoîent dans ce 
]> couvent le jour de Pasque fleurie on dimanche des Rameaux qui dans 
,3» ceteinps-U estoit le jour^e Fan et àsaistoit avec toute sa cônr idix 
;.» o^es delà seipaine sainte* D .:> -. ./ ' ^ 

Le F'eprecularia, ses copies et Montlinot disent enfio que le Roî de 
l'Epinette log'tait dans ce monastère depuis le mercredi de la semaine 
■ fcainte jusqu'au mardi suivant ; et , qu'accompagne de toute sa BuUe , il 
j éoteodalt le sernon de la Passioa. Pois il fesait-une quilte. en Êiv^vr^les 
religieux ; c'est ce qu'attestent les^ passages su ivans extraits des rc^eptes 
du couvent en i43i : a In die Sàncto Paschà post sermonem de 
questaconventùsperregemde8pinetta,,.,V^*ri 
£t aillenrsf 

a Indie Saneto Paschœposlprandium ratione régis ds Spinetta 
a cum sociekue sua quœ quesiaverat pro conveniû post sermo" 

. .(2) On la conservait ( dit lé F'eprecularia^ manùserit do M. d'Iles- 
pel ) , dans un reliquaire riche ment orné. 
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tés que lors de Télection (^^uo sire de la joie , on 
lui remettait une « espineiie ou blason, v 

Qu'entendent-ils par une espinette ? Buzelin 
nous explique aussi son opinion. Il prétend que 
oette fête est ainsi nommée parce qu^on décernai 
à la personne désignée pour roi du béhourt une 
braàche d'épine enjolivée : « Nomen traxit spi-- 
y> nettci (vel spinulœ) hoc festi genus ah eleganii 
y> Spineto cujus tradlltone rex creahatur ('). r* 

Alors, d'après cette dernière interprétation , un 
^ceptre d'épines, ingénieu.x emblème de la royauté, 
était l'insigne des Syres de la Joye. 

Hàtons-nous de le répéter, rien de certain dans 
ces interprétations plus ou moins admissibles. Mais 
comme la profession des armes était celle qui illus- 
trait par excellence , le titre (*) de chevalier était 
conféré aux nobles Lillois qui , sous la qualifit^a- 
tion de Rois de l'Epinette, descendaient dans la 
lice se couvrir de gloire et y briser des lances , 
tandis que le simple bourgeois nommé également 
Roi de l'Epinette, et qui prouvait que la lance n'é- 
tait pas trop lourde pour son bras, était annobli, 
sans doute par la reniise de l'épine t te ou blason. 



(i) GalL Fland, 

(2) a Et furent ces chevaliers en plusieurs batailles dMrtelles à leurs 
» dépens ; aux journées de Mons-en-Pëyèle , Groningues, Pont-à>Boa- 
» vineset ailleurs , comme on trouTero par eserit aux registres des mé- 
» moires en la trésorerie des Chartes et Chambre des Comptes à Parts 
% et ailleurs. » (Supplément français timanuscHud» VaUncien- 
nés déjà cités.) 
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. Ainsi donc, parnai la série chronologique de ces 
rois élus chaque année et comprenant environ deux 
siècles (') , « les uns furent faits chevalins et les 
)) autres roys non nobles furent annoblis et tous 
» les descendans de leur lignjée pour le grant fait 
» dWmes, joustes et tournois et prouesses par 
)) eux faictes ; et ce , par les roys de France f*) 
» Philippe IH , dit le Hardi , Philippe-le-Bel , 
» Louys-le^Huttin ) Philippe-le-Long et Char- 
n les, tous trois fils de Philippe-le^Bel , jusqu'^à 
I» Philippe de Valois, sixième du nom, qui fut roj 
» de France Fan 1328. Tous les susdits roys de 
» France régnèrent ISl ans , durant lequel temps 
» avec le comte de Flandres furent créés et mis 
» sus les nobles roys d'^espinette par les roys de 
» France jusqu^au nombre de cent huit où neuf. 
i> Les roys annoblis et mis sus par les comtes de 
» Flandres seuls soot en nombre de nouante- 
» quatre à nonante-cinq; et fut le prunier qui fut 
» créé roy de la feste par les. comtes de Flandres 
» seuls , Robert de 4e Vacquerie , Fan 1392. » 

En 1479 , Farchiduc Maximilien et Marie de 
Bourgogne, sa femme , confirmèrent , par lettres Q) 



(i) Vepreculatia et manuscrits cités. — Le premier roi eonnu 
paratt en 1282 et le dernier en 1488., — ^ Voir les blasons* 

{pk)Manusc, de Valenciennes et Supplément français déjà cités . 

(3) Veprecu^ria, •-« Le manusctrit de M. le comte d'Hespel ajoute 
que le répertoire des archives , f* 188 , mentionne cet annoblissement. 
Ces lettres n'ont pu être retrouvées. Elles n'existent pas non plus à 
Bruges. M. de Saint - Génois , archiviste de la llandre orientale. 
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datées de Bruges , ranoblissement de ces monar- 
ques électifs. 

Indépendamment, le iO janvier, même année, 
<c par information tenue par maistreDomessent(*), 
» licentié es-loix, lieutenant du bailly de Lille, il 
y> appert que les Rois de TEspinette furent anoblis 
» et leurs suocesseui^ (*). » 

Cette noblesse fut assurément abusive : on Ta- 
vilissnit d^ailleurs par son prodigieux accroisse- 
ment; cependant, il faut le dire, si le choix ne 
tombait pas sur un bourgeois déjà noble ,. on avait 
soin d^élire pour Roi de TEpiâette ce quelque !ver- 
» tueux marchand ou manant (^) de Lille {^). » 
Cétait donc , sous ce rapport , rehausser par des 
honneurs IHndustrie ou le commerce , Fun df s 
principaux Siemens de la prospérité des états ; 
mais le grand nombre de personnages trop faci- 
lement anoblis dans ces pompeuses circonstan- 
ces fut Tune des considérations qui causèrept la 
suppression des tournois ett notamment de la fête 
des Rois de TEpinette, objet d^une bien singulière 



I ; 
■ • ■ - ■ ■ ' ■ • • '- « 



n'a po , nous tè Tépëlons , nous donner aucun rpnselgnenaent lur ces lî« 
tr«** M. Brttu«Lavaina« y archiviste de la ville de LilU , n'a ëgalenient 
rien dëcottvert â cet égard. 

(i) GailL Domessent était président de la Chambre des Comptes. 

(a) Manu9crit de M^ ^Hespelei autres. — Jiroux, 

(3) Manant, Celui q'ii restait à Lille sans V jouir du droit de bpur- 
géOisie. 

(4) Manuscrits cités, — Manusc, hibU de LilU EM 6g , ^ 3| et 
pièces justificatives. 



k 
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sollicitude de la part des souverains. Aussi firent- 
ils dresser soigneusement des réglemens pour sa 
célébration, ce Néanmoins, dit Fauteur d^un ma- 
» nuscrit (') sur ces joutes , touchant aucunes loix 
)» et ordonnances instituées pour la règle et con- 
» duite dHcelle feste , je n^en trouve nulle , sous 
)» les roys de France. » 

Le règlement qui nous a été conservé (*) date de 
Philippe-le-Bon. Dé son teipps^ Tancienne fête 
des chevaliers de prouesse commençait au premier 
dimanche de carême , de sorte que le clergé pro- 
nonça bientôt Tana thème contre ceux, qui assis- 
taient aux esbattemens du Béhourjt , époque où 
Téglise prend le deuil f j. Les plaisirs duraient en-. 

' I " I I II II I ■■ 1 I 1 I j i i I ■ I I I T I I I , , I 

(i) Manu9c, anonyme t EM 69 (bibl, deLiUe,) Nous croyons que 
c'est une copie des recherclies de Jaoques Le Boucq. 

{pL)yoir pièces jastificatipes — ^*^g* rouge, fo 172 — Manusc, 
citéJBM6r)f f»7 — Buzelin — Tiroux. 

(3) Aussi > en 1470 , Charles^le-Téoiéraire , duc de Bourgo^e » per- 
suadé par les représentations des ecclésiastiques qui reprochaient aux 
habitans de passer en divertissemens et en banquets un temps qui de- 
vait n'être employé qu'en pieuses mortifications , remit la fête de r£pl-> 
nette au dimanche a devant les qoaresniiaux. x> \fleg, aux titres KLM 
n* 39. Arch, commun, de Lille,') n 

En 1475 , les Lillois voulurent que la fêle ffit célébrée comme aupa- 
ravant y c'est-à-dire , pendant le carême. Les habitans de Bruges y s'ap- 
puyant de la décision du duc de Bourgogne , refusèrent d'euvoyer leurs 
jouteurs à Lille. Le duo ^ également mécontent de la désobéissance de 
ccttevUlei défendit cette année rëleetion d'uu Hoi de TEpinette \ mais 
il y conseirtit bientôt après 1 sous la condition pourtant que la fête com- 
mencerait le dimanche gras; ce qui fut sanctionné l'année suivante par 
édit tr^iuficiii au regisire KLM, fi 3j •— Manuscrits cités et Bu^ 
zelin. 
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viron deux semaines. Ce notait dlors que joules , 
bals , banquets , mommeries et autres joyeusetcs. 

Le dimanche qui précédait la fête, c^est-à-dire, 
le jour qu'on nommait leyra^ dimanche, le Roi de 
FEpinette, élu Tannée d'auparavant , invitait chez 
lui les élégans chevaliers de la Toison d'or, que le 
duc de Bourgogne venait d^instituer. Il recevait 
également les difTérens ordres de la noblesse , les 
damoiseaux , les dames , les damoiselles et les pu- 
celles de haut parage ; et ('), au son des instru- 
mens à cordes des buccinets et des clairons , Ton 
s'enivrait du plaisir de la danse, ce qui n'empêchait 
pas le seigneur de la fête de s'occuper, avee les 
anciens Hois de l'Epinette, du choix de son succes- 
seur ; c'était ce qu'on appelait esptncer respinette. 

Puis il servait un souper composé de six ou huit 
plats de viande au plus, dit le règlement ('). 

Buzelin interprète le nombre de ces plats d'une 
manière bien moins parcimonieuse. Il prétend, 
en effet, que dans ce repas (qu'il appelle magnifi- 
que) , l'on servait six ou huit plats par service. Du 
moins nous croyons devoir ainsi interpréter ce 



(i) Règlement, $1S. 

(2) « En i485, rapporte le Veprecularia , on troure par les papiers 
D et comptes de ce tçmps un sotiper de i3 plats de Tiande, chacun 
v portant seiaur personnes , qui font ensemble 308. La dépense fut de Sg 
» livres 18 pntars, compris le salaire des jodtteors, hérault de lŒpinette , 
» joHears d'iustmmeos et diverses sortes de vin. » 

M. le docteur Le Glay pense que ce souper pouvait s'^erer enriron à 
87a flancs 94 centimes de notre monnaie actuelle. 
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passage de son Gallo-Fiandria : a Dein vesperi 
y> cœnam eis opiparam prœbere illatis m singulos 
» Missus senis octonisve ferculorum ordinibus. » 
Quoi qu'ail en soit , le marcti suivant (^), le Roi 
de TËpinette dont le règne allait finir donnait en- 
core un repas « pour prendre conclusion d'aller 
» au riez (•) , » c'est-à-dire , dans une prairie 
hors de la ville. Cest là que Ton conduisait le per- 
sonnage désigné , auquel , par les mains du héraut 
d'armes et au nom des magistrats ^ Ton conférait 
publiquement Fénigmatique épinette, caractère de 
la royauté ('). 

Puis, comme d'ordinaire en pareille occurrence, 
la foule des spectateurs criait Noël /.... et les ap^ 
^laudissemens ou joyeuses acclamations retentis- 
saient de toutes parts. Enfin , le nouveau roi , au 
son des tambours , des trompettes et autres ins- 
trumens , était reconduit jusqu'à son hôtel où il 
avait fait préparer un banquet. 

Le jeudi , deuxième jour de carême (^J , l'on se 
rendait encore chez lui , pour se remettre à table 

« 

et y décider sur les difficultés qui pouvaient sur- 
venir entre les jouteurs. 

Le lendemain , vendredi (^) , le Roi de l'Epi- 



(i) Le mardi gras. 

(2) Règlement, J 1 3 — Tome IV, HisU de V Académie royale des. 
Inscriptions et Belles-Lettres, 

(3) Manuscrits cit<!8 — Buzelin, 
{i) Règlement, §3, 

[5) Règlement, $^. 
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nette , entouré de sa suite et de dames vêtues en 
amazones (*), allaient à Templemars, afin de prier 
monsieur Saint Georges de lui obtenir un règne (* 
heureux; et les actes de dévotieuse coutume une 
fois terminés , il revenait donner un festin , mais 
» sans y appeler dames ne damoiselles quelcon- 
« ques. )) 

On procédait alors à Félection de quatre jou- 
teurs qui devaient rompre des lances avec le nou- 
veau roi et son prédécesseur Q. 

Le samedi (^) , veille du Béhourt , autre repas , 
après lequel le St/re de la Joye , avec toute sa suite 
revêtue « de robes pareilles , w assistait à une 
représentation de mystères y qui se faisait pour 
Fédification et pour Famusement des bourgeois 
deLillei; ets'^ilfaut en croire Tiroux (*) (c — le 
li Roi et les dames «de sa connaissance en estoient 
» les principaux acteurs et actrices. » 

Enfin , le lendemain , premier dimanche de ca- 
rême c( jour de béhourdy » s'^ouvrait la fête. 
Trois officiers en avaient la direction : c^étaient le 
grand maître de* FEpinette , le héraut de FEpinet- 
te (®) et le poursuivant d^armes appelé Epinette. 



(i) Tiroux, Sans citation. 
(2) Manuscrits cités. 
{^) Règlement, ^b. 
{H)Réglemeni,§6. 

(5) Tou'iours oublieux de citer ses autoritiés. Pourtant il est géoérak- 
ment de bonne foi. 

{&) Règlement précité, $ 7. Le manuscrit de M. d'Hespel dit que 
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Le nouvel élu et son prédécesseur donnaient 
d^abord ce jour-là un somptueux, banquet ^ auquel 
ils conviaient les chevaliers, les écuyers, les dames 
de distinction et autres personnages importans à^ 
Lilleet du dehors. 

Uon se dirigeait ensuite vers le lieu des jpûtes*. 
Le rpi du Béhourt marchait en tête d^une suite 
nombreuse» Il portait assez ordinairement un cosr 
tume de saM^ bianc, espèce de satin ('). Cesjt aipsi 
que monté sur un palefroi huppé de plumas de di^ 
verses couleurs et couvert dVne housse élégante 
qui tombait jusqu^à te^e , il se rendait avec ses 
jouteurs .(?); et toute sou escorte, au grand marché'^ 



'• ' ■ ■ > » i>' 



« ^ur la çqndfiitp àt I^ fe^te dc.L'EspiDellè et des cfficleraquî tonejioieiit 
» csbatteoiens j avoit aux gages de la ville un héranlt qui s'appeloit le 
» nohle épousté. Ne Inyestoît permis de faire aucun stile ou œnvre mé- 
» canique. Si estoit tenu exempt de gnetet de gdrde; et commandoit e» 
D temps de guerre aux nobles privilégies quand par nécessite il lui es- 
» toit ordonne de faire la garde ou autrement. ]E> 

Ce héiaut d'armes était > en un mot'; nn personnage considérable , et 
sa dignité était un titre important. ( Oraison funèbre de GuilL Han^. 
gouart, mort eniSS'jy et citée par extrait dans Buzelin, Oalto- 
Flandria,) Nous verrons combien , en dernier lieu , ce personnage était 
d^chu (Représenté figbre 1'^]. 

(l) Tel fbt'en i3Ço ce Thomas Arthos» qui se présenta aux joutes 
9 monté kur un cheval armé ethonteé jusqu'à terre, entretaillé a viecf 
» houppes et sonnettes dorées , morillof^ doré y bien enapti^maché ; ^es 
9 gros varlets estoient à cheval et à pied , et ses albardiers tout accous-^ 
« très de jupons de soie verde', chose remarquable pour le temps» x> 
{Keprecularia et autres manuaents dites, fig. .) 

(i) Idenn tt Oraison fanêbre précitée, Montlinot dît que les pre- 
miers jours le Roi de FEpinette était simple spectateur des exercices ; 
mais que pendant les quatre demien il se trouvait dans les lices pour 
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que Ton avait fait dépaver, et sabler pour la com- 
modité dès exercices. 

Ce grand marché représentait donc une cer- 
taine étendue de terrain (*) renfermé par des bar- 
rières qu^on nommait aussi jpa//^y c^était datn$ cette 
enceinte que se fesaient les tournois. ^ 

Autour s^élevaient des amphithéâtres, dits hour^ 
daiges, sorte d^échafauds partagés en loges ou 
gradins , ornés de riches tapis de Flandî'e et d'Ar- 
ioh ('), ombragés de bannières, de banderoUes et 
d^écussons. Cest là que se plaçaient les personna- 
ges émihens. Au centre se rangeaient les seigneurs 
de la ville, les anciens chevaliers expérimentés 
dans le métier des armes et les dames chargées de 
juger avec eux, Padresse des champions, et de 
décerner les prix aux vainqueurs , ainsi que cela 
se pratiquait généralement Q. 

combattre contre tous venans. Bazelin et le Règlement précité (^ 5 et 
$9) disent^ an contraire, que le nouveau roi et son pre'décessenr joutaient 
le jour du béhourt , le lendemain lundi, ainsi que les mardi et mercredi 
sulTans. 

(1) Figures 1 et 3. L'on remarque que les jouteurs y en conabattant 
étaient l'un en dehors , l'autre placé en dedans des barrière* y sans doute 
de peuï que les chevaux ne vinssent à s'entrechoquer et à sç blesser» 

(2) Ces tapis, dont il nous reste des traces, sont vrain^ent admirables. 
. Vus à distance , on les confond facilement avec des peintures à fresque. 

M. Achille Jubinal s'occupe â les reproduire. Il en existe de magnifiques 
au château de Fontainebleau , et la ville de Valeùciennes en possède nn 
.entr'autres, qui représente une fétje chevaleresque. lia été gravé en tête 
des Tournois de Chauvency» 

(3) Lacurne de Sainte-Palace — * Buzelin — Olivier de la 
Marche — Manuscrits cités. 



— 27 — 

Le comte "de Flandre > àYec toute sa cour, ne 
manquait jamais de Tenir rehausser de sa présence 
ce tableau imposant et gracieux qu'ail présidait , le 
bâton blanc en main , comme premier juge des 
joutes (*);; tandis que la noblesse des. villes voia-<; 
nés (*) arrivait en foule ^ ous leurs bannières res- 
pectives, pour disputer aux plus adroits le glorieux 
épervieret les éloges plus enviés encore du beau 

sexe. ...■..'.'. 

< ,Des dames , des damoiselles venaient à la suite 
sur des chariots décorés avec une magnificence et 
un aspect poétique au-<le^sus de toute expression^ 
Aussi , nous ne pouvons mieux faire que de rcT 
produire littéralement pour exemple les récits 
suivans Q que nous a transmis Jean Rasoir (^), sei- 



(i) OlÎTÎer de là Marche nous représente ainsi le duc de Bourgogne , 
présidant un tonrooi à Bruges. 

(2) Des he'r^uts et poursuiTsnls d'arnses étaient envoyés dans. ces vil- 
• les pour convier à la fête les ce chevaliera les plus renommés on publier 

» les chapitres d'armes , les conditions des nohies emprises. » (M: le 
Barpn de Reiffemherg , db quelques solennités ax^ienne^ent 

USITÉES EN BELGIQUE. 

(3) Les copistes en ont quelquefois rajeuni le st> le ; de là viennent 
quelques différences dans la diction des diverses copies du Veprecula- 
ria et autres manuscrits. 

(4) Olivier de la Marche, pp. 2o5 et 206 de ses mémoires , parle de 
Jehan Basoir, qui , en i45o> jo&ta avec Michau de Certaine . Rasoir était ' 
en i430y prévôt du magistrat de Valenciennes [Antoine Nérin^ auteu^ 
inédit d'une vouenclatuiœ chrokologiqub des maoistjiàts db Va- 
lenciennes. Ce manuscrit > commencé en i3o2 et terminé en 1673 pa^" 
un chanoine deSt-Géry, provient deM.Hécart> duquel nous le tenons.) 
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gneur dç ^^uvrages , près ValencieoDes ^ dont les 
habilan3 c( entrer enCainsi en noble array en i.JliS& ; 

(C Premier cUevauchoit le héraqt porlant sa 
w cotte d^armes de Valenchîennes ; Piéron (*) le' 
» Poivre (fig. 9) portait Pétendard de ladite ville 
» et marchoit à son costé dextre (^). 

y> Ensuite cheyauchoient deux à deux , les àu- 

» très seigneurs : chascun dMceulx estoit armé et 

» vestu d^un juppeau avôc ses armes. Et derrière 

» un chacun marchoient deux arbalestriers , et 

» après, deux arcTiers entremêlés derrière de 

» chacun un bourgeois ; et iceux , estoient du ser- 

» ment de la ville y estant aux frais dMceulx bour- 

)> geois. Au milieu de la troupe se portoient par 

» quattre hommes vestus de rouge , sur leurs es- 

» paules trois chygnes (cygnes) vifs, qui souste- 

» noient sur eux trois une ville , dont sortoit à 

» chascune tour une banièrole des armes de Va- 

» lenchiennes; et en fut fait présent au Roy de 

w FEspinetle. Derrière toute la chevaucherie suy- 



(i) Pierre le Poivre , échevin. en 14^4* (^^c, d'Ane, Nén'n,) 

(a) Ce» descriptipnB sont extraites da manuscrit de Valencieniies et 
antres. Henry d'Outreman , Hist.de Valenciennes^.^^.Z^iy ajoute que 
a le caparasson de leurs chevaux et leurs cottes d'armes portoient les 
3> chiffî^s en armoyries et broderies ; que chascun estoit suivy de deux 
9 arbalestriers et trois archers * de serniens. v Au chap. YI de la Che- 
valerie ancienne et moderne Menestrîer a reproduit ce que dit d'Ootre- 
man. 

* Compagwes de boorgeoU Vuêt» par dçs sermens réciproques. Elles jouent un grand r&le 
dans Us tronUes de la f làndre. 
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» voieht deux charriot& couverts de rouge où 

» estoient plusieurs damoyselles de Valenchien- 

» nés, des femmes , filles et parentes de damoy- 

» seaux venus pour décorer la feste. 

» Hors de la porte (fig. 4) vint au-devant des- 
M dîts de Valenchiennes, lé Roy tout accoustré de 
» samy blancq ; et semblabtement son cheval es- 
» toit housse jusques à terré , et ses varie ts tant 
» à cheval qu'à pied , estoient accôustrës de jup- 
M peaux de ijoye vèrde (*). 

5) En icelle jousté gâîgna le ^vxiL (^) Jéçquemes 
» Greherl, de Valenchiennés. II fut mené au mar- 
» ché sur lin liourdaige où estoient tous les sei- 
» gnetirs de la ville , conduit par quattré diàmoy- 
y> selles qui le tenoiént par quattre rubansdW. d 

Là , ilrecut VÈPERFIER D'OR de la main 
des dames. 

Le 97 mai 1456, les Valencenaia firent à Lille 
leur entrée triomphale de la manière suivante : (^) 

<( Ik furent accoustrez en hommes sauvages , 
D portant leurs éscus et gros bastons; leurs che- 



(i) Nous aYoo» Ytt pi^cddemmeQt que; Thomas Âx|httt éult pareille- 
ment costamë. . . 

(a) J. Grebert i prëvost en i436. (Jfsc de N4rin.) 

(3) MaonscriU oitéf » et prindpaltroent œluî de Valenciennes et celai 
de Cambraiy n^ looo : Triomphe et entrée des damoieeulx de Valen-» 
chiennes en la ville de JJdlU ou sefaisoientjoustesei.tournqys pour 
le roy de VEspinelie le 27 mai i43S. Go lit dans 'ce dernier qoe les uns 
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y> vaux furent tous déguisez de peauis de bestes 
7> étrangères (') , ce qui fut fort étrange k Yeoyr ; 
» entrèrent ainsj yestus dans la ville de Lille avec 
D les trompettes ; puis le héraut de Valenchiennes 
D portant la cotte d^ai*mes de la dite ville , veslu 
y> en homme sauvaige , et le suy voient Jehan (*) 
» Partj, portant Festendard de la dite ville , 
» ayant à dextre Allard Dugardin Q) et à senestre 
D Nicolas du Han. 

» Jehan Verdeau (^) marchoit après Jehan Gré- 
» bert; Pierrart de le Gauchie Q avec Lottin Del- 
» sauch; ArnouU de Matines avec Jehan Letacq ; 
n Sandrin (^) le Chambgeur, dit Lametin , avec 
)> Jehan le Monnoyer ; Jacquemes Gouchet avec 
» Guillaume de Quaroube , Denisot Cochon avec 
n Loys de Sainçt Saulve ; Jacquemes de Fresnes 
» avec Jacquemes d^Anzin ; Pierrart Creste avec 
» Jacques Bernier ; Jehan Dubos avec Jehan Bou* 
I» giér, Estienne le Poivre avec Jehan le Poivre ; 
» Lottard Rasoir avec Nicolon de Quaroube ; £s- 



étalent ompverts de peaB}L de lioQ ^ de tigre » de çkien , et qnQ les autres 
Veulent revêtus de plumes de dÎTerscs sortes d'oiseaux. 

(i) MoDtUnot dit que le hëraut d'armes était revêtu d'une peau d'ours . 
et le manuscrit de Vaiencienues, que « les nus estoient rerestas de 
» peaulx houilleux et les aullres de plumes d'ojseaux , qui fut chose 
» étrange à voyr iceux hommes sauvaiges accoustrex et harnassex de 
»• flocons de roseaulx et qu'à leur tête marchoieot hommes sauvaige' 
s» sonnant cors et trompettes. » 

( 2 , 3 » 4 > ^> ^ * «t^O Tous personnages d^ign^dans jint, Ninn , 
et dont nous pouirons reproduire en partie les blasons. 
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» tienae ou Estievenard Grebert avec Simon , 
» aUâs Jehan Fsijau., 

» Entre les dits jousteurs de cheval il y avoit 
» plusieurs hommes vestus en sauTaiges qui mar- 
» choient à pied, portant des tours fort estranges. 
» Il y avoit une ville sur un eharriot , avec sept 
» tours et cresteaux et une damoiselle à chascane 
)» tour, portant leurs armes et baniéroUes ; et sur 
» Pespài^uette O estoit Jehan [Grébert, fille de 
» Jehan, portant la bannière de Val en<^hiennes. 

)) Lés six autres portant leurs âînies' siir lehî*s 
» bannièi'ës estoieiit Marie Rasoir, fille de Guil- 
n laume ; Madelainè te Qiambgeur, fille de San- 
» drin| Marie de Caroube , fille de Guillaume ; 
» Loyse Dubois , fille de Jehan ; :Anne le Poivre , 
» fille d^Estienne ; Barbe fiernier, fille dé Jàè- 
î) ques. 

;» te Roy de FEspinette (*) sortit de la ville de 
» Lille à moult grande compaignie à cheval et à 
))* pied ; et estoit le dit Roy yestu de peaux, et de 
9 plumée de cygnes , son cheval harnaché de mi- 
j» . roirs ^et de pluines de paon ; et ses pageb étla- 
». quais aussy accoustrés de plumes de .paon ; et 
» allèirent ainsi au-devant des jousteurs deVàlen- 
A chiennes. )> 



^i] Esparguette signifie , selon nous , la place sapérienre du charriot> 
la partie la pins éle?ëe* 
W Fig. 5. 
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Montlinot ajoute (nous^iie savons diaprés quelle 
autorité) que parmi les jouteurs qui aihrivaieht en 
foulfi , on en voyait de revéltis en moines blancs ; 
particularité que nous nVyonsi^iât vue relatée 
ailleurs^ mais toute conforjne pourtant au& moeurs 
de Tépoque^ qui alliait fréquemment le sacré au 
projfanie ;. accouplement singulier quW retrouve 
généraleineat à chaque instant dans les décorations 
des.cathédràlesi dan^ les miniatures souvent licen- 
cieuses des anciens missels, et , en un mot, dans 
, tous les. ornexiiens des églises ; accouplement dont 
Lille donnait y elle aussi , -des exemples. 

Dans ce) temps )à assurémeùt la fiête^ de TEpi- 
nette àttiiia plus d^une fois. Vqbbéide'lfieêse , ^dlAr- 
ras , qui ordipa^ement serèâdait d^iis les loca- 
lités voisines^ Une oros^ d^argent doré en main , 
et précédé d'un étendard rehaussé de ses arrùeset 
suivi de ses pages et Uquais afin de pr^odrQ.part 
aux divertissemeos» . , ' •; : .i /. . . •' 

A cette époque , tm personnage se rendait éga- 
lement célèbre dans les fêtes flamandes to^était 
Vahbi de» paU pourvêus d'Aih '^ ; qu'environnait 
une foule de gens Joyeusement 'travestis comme 
lui en moin^ ^ et simulant des eérémonies reli- 
gieuses (*). î . J Cl 

Alors enfin, et même long-temps après, on 



w »» 



(i) Ou peut voir ce qu'en dit Madame Clëmenl-iMwry ; PHeê'<i' 
viles et religieuses du déparlement du Nord. . . 
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remarquait à Lille , le fou de la ville , en tété des 
processions et pieux cortèges , Pinsigne de sa 
charge en main, et excitant Thilarité du peuple 
dévot par ses bouffonneries ('). Le clergé semblait 
s^être habitué à ces innocentes joyeusetés, et s^en 
formalisait fort peu. Poursuivons : 

ce Le premier juillet 14)2, les Valëncenois vin- 
» rent aux festes de TËspinet^te, tout accoutrez en 
i> rouge j aucun de velours , autres de damas , 
M satin et autres diverses choses* En leur cpmpa- 
» gnie y avoit sur un chariot ung théâtre où es- 
» toienthuict demoiselles, lesquelles jouoîent des 
)> instrumens mélodieux ; mais il fault entendre 
y> qu^elles fesoient semblant de jpuer, car parde- 
» dens du dit théâtre, estoient cachés joueurs 
» dHnstrumens , fesant leurs debvoirs à bien 
y> jouer ("). 

)> Premier estoient les trompettes et le hérault 
» portant les armies deValenchiennes. 

» Jehan Grébert portoit Feslendard de Valen- 
D chiennes ; à son cpsté dextre estoit 

» Watier de le Sauch et à senestre Jacquemes 
» de Quaroube ; 

y> Guillaume Rasoir et avecq luy Jehan Rasoir ; 
» — Pierron Moyses et avecq luy Wattier Pol- 
» let; -^ Jehan duGardiuet Jacques Bernier; 

(i] Ce fou est représente fig. 7. Voir encore nos recherches sur VHis* 
toire de Lille, p. 79 et i33. 

(2) Mss. de Valenciennes y de Cambrai No 775, et autres citêB. 
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* I» demoiselles de Valehchiennes firent entrée raa- 

» gnin'que eh la ville de Lille, à la feste du Roy 

» deTEspinette; ils parurent tous en'armes^ yes- 

h tus de leur cotte dVrmes , et amenèrent avçcq ^ 

» eux quatorze demoiselles. . 

•«.•1. /• ■ 

h Pretaier marchoient les trompes ç| Jb^bérguit 
)» de Valenchiennes revestu de sa cotte dWmes. 
» Jf|han de Quaroube portoij; Ve^J^çad^pt . de Y^rr 
I» l|e9chiennes .eit à, dextre marchpi^|:, I^ajj^ej^ 
I» Grébert et à senestre Colard dou GardinrrJe- 
» ban de Sommaing et avecq luy Piéroa.JS,asqir ^ 
» • Jehai;i de le Sauch et avecq^iluj,dçi^oi^,çl|6 |y[a- 
M rie: Haç , femme de J.ebi^i 46„Q|uar9pb/9jf -r* 
jî Jelian Gréber^ et avecq li;rydei^QiâeUe;Agpès 
» de le Sauch, sa femme.: -r— Jçhau • Bpqfiier et 
^ avecq luy demoiselle Pierone de le (^auphie , sa 
»' femme ; — Piéron Le l^oivre et avecq 1^ d^ 
M^ moiselle Denise Le Poi vrç ^ sa soejur i.-rrr. Jehan 
M Berniei* et avecq luy dempyselle Jebanne jGçre^ 
)» bert| fille de Jehai^^ sa cousine: *---Jiapcuji^s 
» Party et avècq luy demoyselle Piéronne de le 
)» Gauchie, fille de Piéron. sa belle-soeur; — 

' I 

)» Sandrac ida Wiirgaies. et avecq luy demoyselle 
» Anne du Mart^is ^ fille dé Soàchitn ; -^ Ma- 
» hieu Creste et avçc lûy demoiselle Àlane. de 
j» Saint-^ulve vfill^ 1^6 Jehan ; ^^-^ Jehan Gaste- 
)» lois et avecq lujr détlûoiselle Marguerite Rçsoîr, 
M fille dé'ïaeques; — Jacques Rasoir et avecq 
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» liiy demoifdle ('X fille de LoCin , sa 

» cousine; — Simoa Creste et avecq luy demoy- 
» selle Jacqueline Verdeau 5 fille de Olivier; — 
» Gilles de KiéTrain et avecq luy demœselle Je- 
» hanne Brochonne . sa fenune : — Jdban le 
» Chambgeur, dit Lamelin , et avecq luy demoi- 
« sdle Jehanne PoUé , sa fenune ; — E&tieVenard 
» Grâbert et Jelian Lamelin ; — Pierre Hojses 
s et Jacquemes Sayons ; — Colart dû Mardis 
» et Sandrelat Welt ; — Loti'n firochôh et Jfetian 
9 d^Arras ; — Jacquemes dé te Câuchîé et Siinon 
1) Fkloise. 

• J> nàndk fa ville de Lille (/ig. 7} vint aù-de- 
^ vaîA'dés wnoy^eaux de Valenc1neime5 le roy 
iy'ie la ftsste à moUlt 'noble arroy, tanVde clievàl 
V quedë'^ied, et estoitle dict'roy âccousfa*e'fort 
iff richement et ses lapais et ^^ervitèurs^e draps 
» i*onge. » 

Oomnïe nous Tavons vu , des sociétés de jpu- 
tecn:% arrivaient quétquefoiis de cités fort éloî- 
"gnée< (•)/Arras , Mbns, Bruges, 1"oumay,<2ànd 

- 

(ij n^Mis D*aTmif pia lire le nom qm BMDqne ici. 



(^).« UlAIftaae àêotê^èttê rbn «jtftfjpt^f^^ rDivaTeeleèrreAm)^gntf s 
9 d^tnt^ni de vîIIm ioipoctji9tMi,;«ellefi4iif «Pm^s', BaiM, â^ldeoi, 
% BeanYsif. » pUsc, looo, 6x6/. de Cambrai, et Madame dément- 
Jîêmery,lfÈTtM ctwwu étheligiêuses, p. :^,) En 1^9, ïes arbaïé- 
irièei d« Bmpàrnreat «ifsLaiax IStcfe» (F. fSo, t.IV, JSr^ Ael^co- 



iMmi> reptaifides Xn^nptictuetBeileé^ZfftreSjJ 
Si iVm •€ rendait avec Uot d'cmprenement aux dû 



.' tf } j i« «! 



d'cmprenement aux dijrerliaMmciia cbe- 
* EoU de |ojeu>c élection , dignité fort commune alors. 
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tV^l'lt ér f {f y et aiitres "ôllés vdUiiiésV s'iitts j 
miàuf^ei* jamais, kvaiébt lé pins gratid $«^ ^éii- 
¥4ifyèé i li'fi^é dés dépubéoiis de joÛtëut^:iIâ'^ 
rëodàient àlà suite dé'lèàrs'c)ieTa1iers'bâhbei>étîl, 
M^êtiiB»'^é cottes d'allé» ôt^ées aveé ' magbîfi- 
Hëaôéf^Oh les -voyait '(/^/8 j là bncé éîi;)âiaiiiV)^ 
mil' liéUtTéite • d*i6i liieaaidë «durent 'omtir^^é ' dte 
plhnùéë'd^àtitkRStié'de diWi^cIi éôiàleUréi' ËÀ ùb 
îniôtvb^étatt fm'kiotfvetiïetiif tiagiquë , iin mélabge 
itiidéfihissflliilé 'dé' Éfignêk' héhlldlqueâ ' sti^î^îdsi^s 
sur l'or, l'argent, l'azur, îésitfôple', la *t>btii*pi'e et 

tiOH )'fdrttthiedl';*flM^é^'&iai»èt^' i[àcoiiî4ti«'',''iBr(it&nt 
^^Mfttoirëé ëtiib1étaatti)]ae^ d'iltasti^ fàikll^.'tri^ 
tAïi'uh liingttg^' miiétlf^è^ignîficàH^,' mii Myiiëj^U 
«^Ë«r¥MUèd3t qui tapj^elait tduté une brîgitîë ËPe 
fcéitosw.. i'^-- ■• -^'"- • -.'^'^^-^r 

*■ 

4fc t crc iq fuo'deèl<tHo«', eeoi-cîy'irôn moins zëlés ,' allaient 2 leb'r toar 

.ift^.i^^ny kM.xît^ enTÎronniniut. Aidil y^lènGfenDéi,''GiitÉMyr» 

Donai/tt a^tret^TMIesi .voyaient frëqueiiMnentTlaiii lem^i jQftUfr 1^^%- 

otease lîlloUe. Ctiaqae année les joûtenn 4e l'Epinette Je Uvnspoitaieot 

'\àkkié pM irp|iârèii ii Bhsget , Ion ide là feotennitë cle la fêté *4ès foret- 

fjt^ , 9(WB^^ b^yif HiTonow* 'I<9 ^f;nre i ^f-Hpi^BBtiB le héraat àf> 1^^ 

pinette à un tournoi à Mons. En i33i. les lillois to rendirent ^,Toiil*p«tr 

a la file clieniléresque dn'KOf (xOlCHÛT dont nons allons publier 

là^c^iti^oié iniltUéiaj Erifi», comnié Tprrs vrait a^ssi se^ \aktm ,' feft lu^ 

bitans de Lille ne manquaient pas de s'y rendre. On les y vit en i388 : 

» Die Van Rissele, die camen lerjeste van den jousten VI cannen 

yi (fFy^) iiff 'X*.h( Compte des (risoners â Ypre9, notç extraite 

par M. Lotnblti , àrdiiTislé.) 

' ;« . .^. ••• ^ • . . .# 

Bertrand Renier, roi de l'Epineux', te U'.ooi'A Mi lameui^ ^oornpi % 



Les âoffe» de soie Tarîaieot à nnfriî cl 
tes jouteurs moulés sur leurs destriers. LW |«^ 
marquait quelques-uns de ces ûen oourâen qui 
portaient au front une pointe , à Finstar de laCs- 
bulense licorne. H fallait Toir le gueniqr ainsi 
mo|ité..fur scm cheral de hafaîlle, tout bardé cqafr 
me lip d^enveloppes métalliques que rehiussaieijjft 
de jntàiM tissus, den Harnais de différenles pMrr 
lemis ^ des omeoiens, dissemblables tds ^pie dv 
jfamftauê Sar ou d^argent, que Fimaginatiim fih- 
eofode inventait sans cesse. 

. Au miBeu de ces c<mfuse& ryrésentaticwAe- 
raleresquesy yéritaUe lonjfrehtamfê du :moyettnâgc^ 
Ton se platsajt à observer de& étranges Yètus*dp 
j^Qff.poffê tout-à-fait drolati^pies» Ainsi, le&V'al^ir- 
,eien|ioif^ en ilSft, connue nous Favons rapporté^ 
se déguisèrent en sauvages. Il y avait yraimeolt 
ane bizarrerie curieuse dans cette foule de.per^ 
sonnages dont les uns portaient de grotesques tra- 
Testiasemens ou qui se métamorphosaient comme 
ees^mbinîès bianes dont parte Moatlinot ! Notez 
bien qu^H u^y avait là aucune, intention de poster 
atteinte au caractère éminemment refigieux défc 
habitEùis. L^oni^ait, mais sans malice, sans ar^ 
rière-pensi^. Cét^t toute une expansion ^popu^ 



cettie Tille eo \ù^Z : a Item in <^'l zelvejuer i^iB 4fBn 23* dach >yan 
9 april, up den ouden gueinen-zondach, ;u>o u^ t Ypre eem i0f,hc~ 
9 roupen van steikene in hoghe zadelen, » ( Mefkw^rdi^hc ge- 
heurtiniêgen door Olivier pàhDîxnuide, p. 102.) 
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Taire ^ une gaité franche déjà éleetrisé'è par les 
bbuflTonneries du fou de la yille ('). Sous ce même 
coup-d^œil Ton remarqusl certainement plus d^une 
fois le prince de Plaisance , héros des fêtes valen- 
cïennoises , entouré de son cortège ; le Roi des Ri- 
hauds de Cambrai, \e prince des Etourdis de Bou- 
^hain, le prince d'amour de Tournai, le prince de 
Rhétorique et les Comùyaux de Douai, le prince de 
Denatn , les Pourveus d^Ath , et tant dVutres 
joyeuses comjpagnies qui étalaient toute la pompe 
imaginable C). 

Cependant les arbalétriers ont brutalement re- 
poussé hors des lices et sablons les manans et la 
petite bourgeoisie lilloise , si fiers de leurs nom- 
breux privilèges quHIs regardent comme autant de 
titres de noblesse. Aussi , la majesté populaire , 
tout eh se pressant dans les alentours des Aour- 
daiges , s^'indigne intérieurement des bourades et 
du peu de courtoisie des gens d^armes ; mais la 
susceptibilité citoyenne , bientôt distraite par le 



(i) Voyez figure 7. 

• (a) £d 1348, Valencienncs offrit un p^|*eil tableau *• 

Le prince de Plaisance était yétu à^éioSe d^or, U montait un cbeval 
ëgalemeot housse d'une draperie d'or. Le prince de Condé, suivant sa 
coùtume'y vint prendre part aux plaisirs. Il était couvert de velours cra- 
moisi \ une toque de pareille étoffe , ombragée de quatre plumés blan- 
ches i parait sa tête. Son cheval y housse de drap d'or, rivalisait de luie 

* T. IV, Biaiair0 de V Académie deê IngeripHom •< BeUeê-Lettreê, — Voir anfn.FJTKs 
cnriLU BT «njoiTOot de Madame (^ément-Hémerj, ou plutôt Senrj d'Outreman, IUnt. 
»■ VitmauiNU. 
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bruit (les trompettes {fig. 3) et des clairons qui re- 
tentissent de toutes parts , fait place à d^autres 
sensations. 

Déjà les coursiers frémissent et se cabrent sous 
les éperons d^or et d^argent. La poussière tour- 
billonne dans les airs. Le plus profond silence a 
succédé aux exclamations bruyantes des specta- 
teurs attentifs ; car un héraut d^armes s^est élancé 
au milieu de Parène où Ton a dressé les blasons 
des jouteurs, et |i haute voix il annonce leurs noms 
et leurs titres. Puis il lit les principaux réglemens 
des tournois', qui , partout les mêmes à peu de 
différences près , consistaient a — à ne point frap- 
» per de la pointe, mais du tranchant de Fépée ; à 
» ne point combattre hors de son rang , à ne 
» point blesser le cheval de son adversaire ; à 
n ne porter des coups de lance qu^au visage et 
» entre les quatre membres , c^est-à-dire , au 
H plastron ; à ne plus frapper un chevalier dès 
H qu'ail avait ôté la visière de son casque ou qu^il 
n s^était déheaumé ; à ne point se réunir plusieurs 
» contre un seul dans certains combats , comme 
i> celui qui était proprement appelé joute ('). » 



aTec celoi du prince de Plaisance. Enfin le prince de ^Etrille se dis- 
tinguait par son sayon de veloars cramoisi bi*odë en or. Son palefirôi 
ëtait caparaçonne d'nne housse de Velours de pareille étoffe , parsemée 
d'étrillés d'or et de soie. Il était suivi de laquais revêtus de robes vertes. 

(i) Lacurne de Sainte-Palaye — Olivier de la Marche •- le 
Père Idéneêtrier» 



K 
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t|a lecture réglemeqlairci 4^ ^^^ J6^%%^f^9àf^ 
çbeyalere^quen^étaU, pas plus lot' terminée, q^iç 
^éjà les c)i{^mpioii$ ) ixppatiens de se dispift^er le 
ppix^ s^.^..tjE^jat puijepauent précipités rua .oçatiiç 
rautre C/^.* f ff;8),* • VoirJje& spectateurs suivre 
(run œil avide le fer quvfp.jCrçis^it auppi^tnleis^ 
bjri^er pifr. les, c^irasses..mii:p;t9qtfi§ ^i'^A'vaii^uou 
q^ue run dçs ,aatagQaiste| idésarçqnné ,fut remi;ef;sé 
sur rà^'èP€i,,n'^l^^^ fe «için^s cui^ieu]^ 

dp tableau. JUa jice.|^ jusqu^à un ç^tfiip poin^.^ 4Qr 
vieift ,upe .ifna^e vivante d'un, chaxpp; dje jbatailie|i 
Des ;arm,urep I des lanxt>ç^ux de yi^teipeps ^ ,00^7 
yre.Qt.r<çnQeiipt^ sj^blQnneusie'; heureuj^:.^^ 
n^est pas en^angl^ntée^ carier cris p^oÇççteur^ des 
4?>°^;?? V.P^i^^fi\P?.l^^%^, ?l^?i Jouteurs eâ,d«ftg^ 
jsrouvent in.entendu6 , ne? peuvent toujours arir^ter 
leur {funeste ardeur. . , .. . :, 

r]fie,tow/;noi. fiai , Ton. s^pqupa^i^ du soin d^.i^^- 
tribuer^l^s.f^^çpnptpe^ses suivant. Jb^,.di vert) igepp^es 
d'adresse dont: 01^ avait fait preuve. Ljà 51 jpofipjb de 
basses-int^iguesi p^,dç fayfufP^ ,synoniaie,d^j^ju^r 
tice^ toute la Flandre était témoin des décisions 
que Fon prenait. 

' Qttetqufefofô lëSJiijgèmens à prohôncier demàn- 
dai/ept beaMCpilp de réflexions. Ce^si ainsiC) qu^en 
14S5, <m fut long- temps à délibérer p6«r se dêcî- 

,. .. .«.. ■■'.}■ , ■.■>,■•■. ; ■ . :■•. I'.. . • ■■ 

/ • 

I ■ M I ■ ^ ■■ ' ■ ^ ■■!'♦ . ■ ■' . ' . ' 1 ' ■■ t * . ■ -. ■ 
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(1) Jean Canlier (de Lille) combattit et terrassa à cette i^^qbé 1e 
comte de Saint- Pol (^art/i»iir^. 



dlei^suiflécbôixdu personnage auqùiel bn' adljuge- 
rtiit (*)Ië'prîx. En effet, cii^q bourgeois d^Arras 
étaîent^ntrés en lice , et trois d'entr'eux s^étaient 
distingues par des faits d^armes si brillants <]ué \à 
décisibh' fut' embarrassante ; ehûn Cotàrd Laus^ 
tîér (•) bbânt Tépervier d^ori. 
• ''Ohîtse devait être un spectacle bieh pit|uàtit 
^(iè devoir tlëcemer pnbliquëinent àij v'ain'queùr, 
parla inain des dames, ce prix'cbguettemèhl sus- 
pendu à dés rubdils vertë , tandis qù6 la fîàiiéëe 
ptidiqtiè et fîère de soncliôix, s'énivraît du tribm- 
piUé de son ainant , et que plus loiiiV une jé^Liné 
femme p&le et tremblante avait Vu' désarçonner 
cëluiaùquêl depuis peu elle avait donné sa foi !..';'. 
Quelle émulation ! quel enthousiasme !^ quelle es- 
{gérance! quelle crainte! quelle secrète jalousie 
devaient remuer Tâme des spectateurs et celle des 
ârcteurs !.•..•.• Ôh! tout ceéi est iiiéxprimable , 
vdire même avec le secours de la peinture . 

Tel est ^aussi le faible aperçu de cek exerbibës 
célèbres , qui., en 1464 , attirèrent Fattention du 



j • . : « * » 



il] Oo oe doit pas t'ëtoooer d'aoe délibération aussi attentive* pnis- 
que les résultats attiraient la considération du pays sur le persoiini^e 
jugé tainqueur, et qu'il était exempt de phisictnW charges. Eu i35ti , 
Micbiel Anguille (Paeldinck), d'Ypres, à son. retour dans ses fcQfèii 
reçut, an nom de ses concitoyens, a une pièche de vin rinoys parce 
» qu'il «pportoit le prix délie espinette. » ( Extrait des comptes éP JH- 
^/«j»^ par M. l^àMBiv.) 

{2) Mémoires sur V Artois , par Harduin» 



\ 
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ro» iln^'Fitaneë f o4rv )peàdaiit té kéjéur^^ de be 
{irince. Yi^> '4 U y >!etil.ià} LiU«^ Ûit Jéèqiiéê 'âk - 
m; I fîJerl^ri^*^ V incM^t bielles; jbuste$ et béllê'et^ riche 
H (frstejj amsjr'à>ee'jout*{ la-'^itte Ville éàtoif/tëntlë 
irnniedesl viUesidd'i^yaUûie bù>ii y àyôit plu!5''dè 
i)^' rio^6[|peiisv de risehid«^à'et de Candeur ; -et*^ 
^^' ^oi t • grandi (ieùpte* ',, bomMes et feiânrès tnoiifU 
)> , jgenlemedUt) hàbillâ/et' pdmpeâK' «àu^ki déV6t 'M 
j> UtiipeiipleiflouUaiiqàom^i • • , îi;!!n ; *> 

» de pnipre )<ytii^^vit}lvéii là ville de QcKir^tfr 
» gné.(^) aVeeq luy(:gà sœtii'^ la diiehe.si»e de Bôut^ 
)> boD.Duvml'qa^îkyifeUfeiity bit b.ëAeâ jôil^téfs 
n: et dui^ii^nt depuis Ife dmianchejuêqB^àu'T^ 
:» dredy ; ' et te bourgeois ^ut- éstoit -iwp «dé- TEsi- 
» pinette :estoit^nôm1né^^audéohckl Gôièèîteî^ dé 
» raagedevingtaus.î'j^ '-••!• ; î " 

- : Les ^ranôffis ' de ia - suité' de Lotiis Xt Ibltèrédt 
avec les- Flamand» : le- moflaFqtie -lui-^Béme-fie 
dédaigna pa^ de joûfer ayeeSaudouili Goiniii^r(^). 

Le fils de'JéHart dteCrôï, seïghëùr ' de'Renïy, 
âcé sëutëniéut de 15.a 10 ans. se distingua à cette 
époque en désc^L'çonuant un gentilhomiae de la 
suite du roié €^ gentilhomme se nommait Pdllàr 



. I.. /■■•)■ 
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(i) Louis XI a qnifutlogiëassés prèsdes. (i ères Mineurs en. la; roai- 
9 son d'un nommé Boc^uet de Lattre , maistre d'hostel 4n conHe ^e 
9 Charolois. » 

(a) Clironu|Qeur contemporain. Collectiùn Buchon^ 

(3) Lille, atfisi nommée p«|r ca^^tès^., comme appartenant an doc 
de Bourgogne. ,^ 

(4]Manusciitficités — J*Meyer, li?. 16 > f» 333 -• Buzelin. 



ou le Poulailler : surialore colosaaiei ta Ibrée ex* 
traordûiaîre ^ lui a¥aient faâl doDaèr le sanumi de 
gnmé diahle. Il paraît pour la |4iib tfirri|ble tance 
du rojaume ; el , chose éiomiaiite 1 lonquaious 
les hourdaiges frémissai^ii pour le iort du jenne 
de Croi, il é?ila si adroitMiient lecoBp 4^ie lui 
iportail son adversaire et pril si bibu son temps , 
•qu^il le fit trébucher. La ohûle fiit telle . enfin que 
ce Pollar, tout inyincible f|u*il :ie vantait d'hêtre , 
périt ; et ^ ajouta te KeprteHlmrim .r a; rarcbon de 
s la selle luy fut ron^>u. et tombai par derrière en 
» terre , luy fut le cœur ereYéau veatre/ » 
^ Cet étéoement funeste fit abolir a Lille , dans 
1^ toumoisf, Tusage des hautes selles de guerre : 
les comtes de Flandre , pour; le même motif, 
sèrent pour lors d'^entrer en lice ^ selon leur 
tienne habitude (*)• En effet , souvent Tarène était 



mm^mm* 



(i) II! ffut qii'ili pRèaicntâceginirt de oomliat poamîtteflgBsler 
par «le Bombrenz excmplef ; no«s nous bori^eroBs aux. auWaiM : 

Xe 13 avril i384 y â l'occasion . du nariage du comte de Meren , à 
Cambrajy le duc de Boargogne et le roi de France desceodireot dans la 
ISce des joSleb Le aionarque jo&ta eotilré Metabe dTspÎDoil , cbenrtiô' 
de HaytMBt. Le doc (dit IL de Bannie) avait une snite de 5o cbeiva- 
Itera revétns de veloort vert. 

En 14^1 y le duc de Bourgogne jouta â Bruxelles contre vingt-qna- 
tre clievalien babilles en vermeille et cbargës d'orfebvrerie. Il joâta en 
1433 ave<! Florimont de Brimeu contre les Bois de TEpinette et contre 
les forestiers de Bruges; et en 14^2, pendant les fêtes qni eurent lien à 
Lille pour « les noces de M. deBavestaîn, nepven de M. le dncPbi- 
w lippe , avec Madame Tsabel de Coimbrea , Ton fit jonstes et toumoie- 
» mens. 9 Enfin le comte de Charolois gagna le prix dn BAourt de 



^ àS ^ 

enaah|[lantèév«t 4e nolsdo^ «bcifdéls^^cd^hï 
obaque joiiir •certifier êxM >âftwger ! die 43ès exéf dcëâj; 
danger que ni la sévëritèdestrégl€n»fen6^, biles ciri^ 
dè& dames chargées de garantir 1^ jouté W^'etir 
péril . «dKpouraienC toujcuirs^'p^révenir^i aiMi ^Ue 
nouseVihPonsa'ebiargiiéi '^'i''^"'' '^ '- •"--.-•î •• "^ ^-^''^'^ 
~ » Cepeadaiait i mml^véi là ^ mc^t àù ij^nd êiéÙlé et 
k jrësolationndeiS' cKymt69<âW f^ts^érè ^' f'ai^^ 
HalîcniUtii ^' en^trainéi par sa *>foiigU€fU8^ àrdkrr*,^ 'së 
akesUra enôordil eti 4479, icooli^e^le Roi dé^ltÉpif^ 
liettôià lalfcresteriwf dè^>Qrugeà, éù'^eidéi^ier'dd^ 
«ak.coBduiiieiles jbûteui^ide'sâfispitov iafini^ ôi6li^ 
coiuâr là lai célébra (ion deiki<%e)qmiahFâit ttéte 
ifamégiiateaaèpt après cef lé dto B^ôiirt^, de iiOi^tê 
qù^ikiin .j^iiarvbit con^àùtal!km(d^ jbiistês^'}.^')^'^ 
\.\ Gés voyiagés dm -Raiiidqn£ptiieU6>et !dés jôé^ 
^urs qui raccompagnaîent >aux'«/£^#^Mi>94^éfè^^dés 
cités ybiaines où)il'fe)sail idè ^andee^dép^nse» ^ !cés 
banquets ^ue fréqueihinen t AY Aoftitmi^ 4 Litfe' ped- 

rannëe anÎTaote c<^tre Adolphe de Clef es, qui cependant s'était dis- 
ttkîga^ dNin« tatiatiik^ 'liHLiafitè cèiiti>^ le eùidtk âe Saint-I^oti / HHdàus- 
cfiucUis^j'^ Olivier de la MArsh<^ _ _ . 

^ y(i)J|f((^n^^f$cfV^,.Ct!ft9t i'la;fâ(fSi^ que 

M^i^ijjpil^^ r?M% . l'ennobUs^^^ijeiH' des. Itois di» rjSp^lte^. .Celte fêle 
ëtail ijio^ n^ojniifoiçjllaq^e qy^) Af^Ue de.X^UM i OUyi/ec diçiki tMlHrche nous 
raconte qn^Anloine de Halle'vrin;S9.r^ndU;de:<¥tteder9i«re.oitëà Bm- 
|^^.|D|lO^^«ffyr,^n,çll^ya]l GQ«,Tm.id<^:Yelo»EB.ip|Hr,|krodé<et,s6ii«ë de fils 
4'or et pxn^^àf^ffi^^àfiiiktixk c(esquell4s«'<^<:Ui»pM9nt «A! gi!i9iM#T0BiDp«- 
» nés d'argent. » Cet élégant chevalier y rempor|lifle.|injc qni.^ujfiVDe 
Tcrge d*or. \ : 
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dai4;l«ij$ej(iwft^<dti Békourt^sa garinuteirie. obligée 
qui .l^^epgageait à iudeuuiiser jde.tous'frais;('>) de 
déplacëmens les dames, du dehors qui venaient 
animer. I^ai^^ l^ur préfteoce ces diveriissemens ; là 
n^agni£M}enp^i(^);deSjCostuiiies ) la préparation. des 
lices et sablons, les distributions de^via et dera*^ 
f^M0jbli$Mâl(^m^g1;4^ durant pi tisieursj^ ^«se fe- 
Wi^nt Ài^(>^ h^^ ; rhébergexnent donnéaîix jou^* 
t^uFfii db d^hârs-; . tPUt:^ eaa }in mot ;, entramait éA 
qtif Iqtieh initailS' ]m\ ■• suçcetteurs des >âire& de 'la 
Joi^tàila^ liuinerde.leui! .patrimoine et lei mettait 
souYC^ [i ! i^ipsi] i que .leurs ; faniilljes iruiiiëea > dans 
«in^ pQ^tiorii^déplorAblé) jusqu^à' la fin de; leurs 
jo^r^ 0)f ^m^il n^élaitijpasrare qu'on relusatlé 
titre d.e Rpi de TË^ihuel-te^. Déjà yen 1549^ diC TajV 
roi^^ ^; les, eschevtns pour la .célébration -dé' la 
}> festia (M^estère.at jcentifraincs à ravoir Vingt-rcinq 
»,'iV£^i;i<;^ pf^r an.Ils prêtèrent encore , ea'd577;ia 
^ Kot^i^itt DonneaU2l,:Gent:fi?aE)Gsà ravoir epdii 
» ans; » mode de remboursement qui, prou- 
vant la rareté du numéraire à cette époque, donne 
une idée |de la çliiifrge on^jrei^,^ ^laqi^elle .entraiT 



>-,(i).-4idnriiSPHf« t^f^.-Olai'âé M.d^Hetpel dit qifn « veiioit des 
>9'jouMeèir8 d^^ptei, ék Mdjis, iâ'AYrM'^ etc., et ^ire daibés'et ^iiiôi- 
v teli^i Vy'troairoieÀtide ftlntieari qa«niëltf; ItJsqùéÙévWTeè^c^lfdiife 
» là ville estoit to^estaîre de dëfirtayer. i '■ '■'■' • / -■ ■ • :. >■.. 

(a) iodëpendamméntdevdescriptionÉs'qaféoofis-efa'èrlroiii doite^ei. ONi 
pf nt lire dmif 1m iiiëmoiret d'Olivier de it Marche, à quel point oè lute 
ëuitt»oruS rki Flandre. • • ' . ■ 

{3) Manuscrits cités et pièce justificative c?e i5i6. 
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4 

naît r^ction de la joyeuse royauté. Ces dépenses 
exhorbitantes firent donc craindre aux magistrats 
Textinctibn prochaine des joutes ^ où un immense 
concours d^étran^ers se rendaient pour prendre 
part. aux. diverti3semens. Ils préjseatèrept doncv 
en 1488 1. une hgimble.sqppUque au duc.de BiouiSf; 
gçgp^iV ' gi^^i^ partisan (') des plaisirs et des fèteis 
éclaUintea , ppur Je prier .de protéger Fapciennë 
siqlçnnité du 3éhourt en autorisant, pour cet objet 
U^ le.v.é^4^un iiuppt. Le duc % par lettres duj 2$ fé^- 
Yjrîer (* j ^ !s^empressa de leur en octroyer le droit.;» 
^t pej^odpe ne; yen plaignit^ tant notre :b,QAne 
yi|)ç)deLîUeati||iaità s^amuser. 

.Enî conséquence , Ae sel vendu inirdj-muroa'et 
dans toute la banlieue fut assujetti. 

Dépens long-^emps les échevins pouTaient bàn-. 
nirdeia ville et <(• dç la chàtellenie les gens te- 

» t. nant mauvais hosteli pour estre houriez ;, Tiho^ 

« 

- ■ : . . ■ . • . . . ■ • . -..»;< 
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(l) Ce prince, en effet, ëtait si partisan d«¥ ces ëlegana divertJMfmens, 
que,' ààlgf^ l'orage qui grondait' sar àa tête e» 141^9' p^t Mie de sa 
rupture avec la cour de France , il n'en fit pas moins cëlëbrer les iétes 
de l'EpineUe , où il assistait , lorsque le sire de Dampierre et Févéqne 
df£vTeai;lal Aireot dëpntës pour lui remettre dé la part du roi.des;liet- 
trea qm'liû dëfeadajentdc contracler dufune^ alliance aveolçs. Anglait, 
soit pour le .manage de sa fille, soit pour autre cai;;se.:— La duc; sans 
leur.fiaiito d'autre! rë|ionae,.detoanda : ce ses honzeanix 1 9 Pi^s-il monta 
achevai et partit pour Oudenarde , laissant les ambasnidenrs dn roi 
dans l'étonnement de tant d'audace, (8aini-Rémy,) 

\^'JPièce Justificative» . . 
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> teurs, noîseux et de conrersatîoft (') deshon- 
• neste. » 

Le duc , par le même acte de concession , oo- 
troia encore aux magistrats suppKants le pouvoir 
de commuer le bamiissement en amendés ^ jus^ ' 
qu'eau maximum de vingt-quatre livres ; mais^ sans 
doute dans la crainte que cette autorisation ne 
devînt un abus , il voulut que les oonvîets èussetit 
leur option entre Tune on Faùtre de ces peines, et 
que le prévôt et le bailli concourroAssent à prononh- 
cer sur le châtiment. Le comte de Flandre statua 
enfin* que le numéraire qui proviendrait ée ces 
amendes serait encaissé par Târgéntier de là -ville, 
à la réserve du quarts qu^il s^ittribuait ainsi qu^à 
u ses hoirs et successeurs, seigneurs de Lille* ^i» 

Lé trésor communal fut pour lors chargé dVi- 
der le Roi de PEpinette jusqu'à la somme de 300 
livres parisîs (*j , monnaie de Flandre, et ses. jou- 
teurs jusqu^à celle de six vingt livres , aussi mon- 
naie de Flandre , el de huit muids de vin. 

£h biçn ! malgré cet importait subside, )es dé- 



.< ■ 



(i) Rsgiementr lëgUlalif bien différent et bien plus eensëqnent que 
.oelni eéiYinnenrde mw jenrsv pais<{oe nocrexode pénal , en condeafenant 
kâ attentati à la pudeur, tolère la ventepabliqn<|dea peiotor«i el; des 
gravnnu cpit irritent lee sens et les passioDi..On aérait tenté de eroim 
.qe'oQ vent éprouver la fetbloMe bomatac en lui dreipantdqi pi^g^*^ 

(2) Somme qui , si elle avait été pré^, n'aurait été entiéremeot rem- 
boursêe que trente ans après , en suivant toutefois le modelé reiÀbour- 
sement sus-indiqué. 



— 49 — 

penses de la fête Texcéd aient tellement , qu'^à Pap^ 
proche de la solennité Ton s^absentait pour éviter 
pareille charge ; si bien (^) que le duc , en 1436, 
fit défendre ces émigrations momentanées à moins 
d^une permission expresse ; et , pour calmer le mé- 
contentement des familles dans le sein desquelles 
on venait choisir le Roi du Béhourt , il décréta (') 
que les anciens rois et ceux qui seraient élus par la 
suite occuperaient dans les cérémonies publiques 
le premier rang près du mayeur(^), distinction as- 
surément flatteuse, puisque ce magistrat était le 
chef des échevins , corps communal qui marchait 
de front avec la noblesse de la ville , si toutefois il 
n^avait point le pas sur elle, comme nous* pour- 
rions peut-être en citer des exemples. 

En 1444 , le comte de Flandre ordonna en ou- 
tre, par lettres-patentes , aux dam^s d^accompa- 
gner la Reine et le Roi de F^pinette , afin de dan-^ 
ser et de solenniser la fête le mieux parées quHl 



(i) Pièce justificative. Mandement de i436. On y yoit que ce 
prince ordonne au gouverneur, prévôt et bailly de Lille , de forcer le 
bourgeois élu à accepter sa charge onéreuse, sous peine de prise de corps 

et d'exécution de ses biens C'était pousset un peu loin la licence 

de l'autorité. 

(2) Même pièce justificative. 
• (3] Ils avaient droit de se faire précéder par le héraut de TËpinette. 
. (Msc, 626 bibL du Bjoi.) 

a llstenoyent (dit le Veprecularia , manusc. de M. d'Hespel) une 
» espèce de cour, ayant grande suite ainsi qu'il est fort bien remarqué 
» dans un livre manuscrit des Révérends pères Dominicains de Lille. » 
Ce manusciit doit se troi;iyerà la bibliothèque de eette ville. 
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ieur serait possible. Malgré toutes ces dispositions 
honorifiques , non seulement Ton ne trouvait 
aucun candidat qui voulût solliciter ce titre oné- 
reux , mais Ton continuait encore à Téluder (*). 

Les magistrats employèrent la force pour le faire 
accepter ! . . . L'on murmura , et des familles irri- 
tées quittèrent Lille pour toujours... La chose fut 
telle enfin , que les échevins , comprenant com- 
bien cette émigration des maisons opulentes était 
funeste au pays , présentèrent encore en 14S9 une 
très-humble requête à Monseigneur le duc de 
Bourgogne en faveur des Rois de TEpinette. Ce 
prince , établit donc, à leur sollicitation, Vimpoi 
du mincky c'est-à-dire , un droit sur le poisson de 
mer (' j. Il autorisa en même temps la levée de 20 
gros pour le centième de livre , sur les bêtes à cor- 
nes et à pieds fourchus. Les draps ^ Tune des bran- 
ches commerciales des plus importantes de Lille 
et de la chàtellenie, furent également imposés. 

La ville, qui avait alloué au lioi de FEpinette 
et à ses jouteurs des gratifications successives de 
3, 4, 5 et 600 livres parisis, fit encore à son profit 
la perception de ces divers. impôts, sous charge 
toutefois, de subvenir aux dépenses de la fête jus- 
qu'à concurrence de 1,200 livres parisis Q). 

(i^ Manuscrits cités et nos pièces justificatives. 

(2) Manus» cités et pièces Jast. . 

(3) Ces l,aoo livres sont spécifiées dans le règlement que nous don- 
nons parmi nos pièces justificatives, de sorte que nous devons conclure 
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Ces allocations, alors considérables, ne suffirent 
pas encore, si bien que Tont^efusait toujours le 
titre de noble roi , et la chose alla si loin , que 
Georges d^Ostende (*) , en 1465, préféra la prison à 
sa trop onéreuse obéissance (°); piais il n^en fut pas 
quitte dVbord pour sa détention , car Baudouin 
Gommer, dont nous ayons parlé , jouta aux dé- 
pens de ce reclus obstiné qui ne fut libéré qu^après 
que «c la feste fut achevée ^ nonobstant que par 
» ses lettres , le comte de Charolois et Madame la 
» duchesse, sa mère, Favouoient pour leur do- 
» mestîque. Enfin il fut redemandé et se purgea 
» de tous dépens de joustes et autrement mesme 
» de prison. Toutefois Famende luy fut remise 
» par le bon duc Q). >> 

En 1483, Baudouin de Croix y dit Drumez, dé- 
signé à la royauté de FEpinelte , s^opiniâtra à ne 
point accepter. On le poursuivit. Il se réfugia dans 



qu'il fut dressé vers 14^9» époque où furent promulguées les lettres du duc 
de Bourgogne reproduites dans Roisin et à la fin de cette monographie. 

(1) Déjà, en 1459 , dit le Veprecularia , Pierre Le Maire , ayant re- 
fusé le titre qu'on voulait lui décerner,' fut fait prisonnier par ordre du 
gouvernement de Lille. On avait même délibéré de vendre une partie 
de ses biens pour solenniserla fête ; ce qu'on eût effectué, si, à la prière 
des anciens rois de FEpinette et des officiers du comte de Flandre , on ne 
lui eût accordé extraordinairement une subvention en sus de celle qu'on 
payait annuellement. 

(2) Manuscrits cités et Lettres closes du duc en date du \^^ fé- 
vrier 1464» ^S' ^^^* f° 214. Arch, communales de Lille, 

(3) Msc. de M . d'Hespel , s'appuyant sur celui de Jacques T^ Boucq 
'- Buzelin, 



{ 
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Téglise des Cordeliers, où on alla le prendre pour 
rîncarcérer. On le força en outre à indemniser 
Jacques de Morienne, élu à sa place. Puis, deux 
ans après , Maximilien , archiduc d^ Autriche , et 
Philippe, son fils, le contraignirent à Fobéissance ; 
mais on le remboursa des dépenses qu'ail avait fai- 
tes pour son remplaçant ('). Toutes ces vexations 
contre la liberté des citoyens ne remédièrent pas 
à la difficulté de trouver des Rois de PEpinette ; 
aussi , en 1484 , la fête n^eut pas heu. 

L^année suivante , lors de félection imposée à 
Baudouin de Croix , les magistrats sollicitèrent le 
comte de Flandre de les autoriser à prendre , sur 
le trésor communal , les fonds nécessaires pour 
couvrir les frais de banquets , Uces et sablons. Ils 
donnèrent indépendamment au nouvel élu et aux 
quatre jouteurs spéciaux de sa suite, cinq hvres 
de gros à chacun , en sus des 1,200 livres accou- 
tumées (•). 

En 1487, les magistrats élurent Henry de Ten- 
remonde y qui n'accepta qu'à condition d'être en- 
tièrement défrayé , lui et ses jouteurs ce scavoir 
» Hubert Gommer, Jehan Gobert, Baudouin Han- 
D gouart et Jehan de le Gauchie. » 

La dépense monta à 1595 livres parisis , ce qui 
excéda l'indemnité ordinaire de 593 livres Ç). 



(i)MaBiiscrU8 cités — Buzelin, 

(a) Manos. ckës. — Veprecularia , t* 149. 

(3) Idem. 



— 33 — 

Messieurs du magistrat furent oblig<5s à ce nou- 
veau sacrifice « à cause qu'on ne sçavoit trouver 
M personne qui voulut estre roy de la ditte Espi- 
w nette et qu'ails avoient ordre exprès de Monsei- 
» gneur Tarchiduc , comte de Flandre , de conti- 
w nuer la ditte feste (*). » 

Peu l'assurées pourtant par les largesses du tré- 
sor, plusieurs familles s'^absentèrent encore en 
1488; car, malgré ces subventions, les Rois de 
TEpinette étaient encore entraînés à de grandes 
dépenses (*). Plusieurs habitans même s'étaient dé- 
paysés à toujours. 

La bourgeoisie , et tous les citoyens qui , par 
leur fortuné, pouvaient craindre la charge de 
ce titre , criaient donc vivement contre cette fête 
despotique. D'un autre côté , les papes (^), qui de- 
puis long-temps avaient défendu ces divertisse- 
mens, animaient l'éloquence foudroyante des pré- 
dicateurs tonnant du haut de leurs chaires contre 
les abus de cette vieille coutume dont ils ne ces- 
saient de demander la suppression. Ils représen- 
taient énergiquement les aceidens funestes qui 
plongeaient dans le deuil des familles entières dé- 

(i) Msc. de M. d'Hespel et autres cités. 

(2) Manuscrits cités. -- Voir pièces just. de i5i6* 

(3] L'on sait qu'Innoceat III , au concile de Latran , les appela des 
jeux abominables qui sont la mort du corps et de l'âme. Aussi des 
législateurs religieux avaient ordonné que ceux qui périssaient dans le» 
tournois seraient privés de la sépulture ecclésiastique» 
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(hlvv^nt lu uiori de ceux de leurs membres qui trop 
\i>uvDUt périssaient dans les lices ('). Enfin des 
vv docteurs en la saincte théologie qui blasmojent 
» journellement en leurs prédications la conti- 
3) nuation d^icelle feste , affîrmoient que sans pé— 
» cbé mortel, elle ne se pooit continuer et entre- 
» tenir. Ce qui aussy fut résolu par plusieurs doc- 
y> teurs des facultés de théologie de lois et décrets 
y> pardevant lesquels la matière fut mise en déli- 
D bération , et les raisons étant exhibées par es— 
i> cript à Maximilien et Philippe , comte de Flan- 
)> dre , pour les causes et raisons sus alléguées , la 
fi feste fut suspendue. » 

Les magistrats y consultés y ne s^ étaient pas 
opposés (*) ; car, indépendamment des dépenses 
qui grevaient la caisse communale , ils avaient re- 
marqué qu^une multitude de désordres et de que- 
relles compromettaient la tranquilhté pubhque 
pendant la célébration des joutes. En effet , ce 
n^étaient , durant les fêtes , parmi le peuple , que 
jeux de hasard , sources fécondes de disputes (^) ; 
que danses impudiques dont la morale avait beaur 
coup à soufifrir. 

Le prince , de son coté , avait vu la noblesse 



(i) Use. de Lille EM 69 — Keprecularia et autres cites. Voir pièce 
jiist. dei5i6. 

(2) FeprecuUtria — Manuscrits cités — Buzelin, 

(3) M.ma8crits cites — Buzelin — Panckouke. éLanÈaà CBaoKCK 

LOGIQOB DB L^ISTOIHZ DE FlASORE. 
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«"^accroître et s^avilir par le grand nombre de per- 
sonnes enboblies trop facilement à Toccasion des 
tournois. Toutes ces considérations et d'autres en- 
core firent donc suspendre les fêtes de rEpinette(*) 
par (( édit de 1499 pour seize ans à commencer 
» en ISOO et depuis il fut consenti une autre 
M suspension (') à commencer depuis Pan ÏS16 
» pour durer encore douze ans. » 

Remarquant Tépuisement du trésor conmiunal , 
Charles-Quint les suspendit aussi en 1527 pour 
douze ans, à dater de 152[î. Il exigea toutefois que 
les sommes que Ton continuait à percevoir, com- 
me avant Tinterruption de la solennité , seraient 
employées <c à Tacquisition de la maison Dubois 
» pour j faire les prisons et poids de la ville et 
» autres travjaux de fortification Q. » 

En. 1556 , par lettres datées de Bruxelles du 23 
juillet , il prolongea la suspension « à commencer 
)> quand le précédent octroy seroit terminé , à 
P charge par les eschevins de faire chaussiers hors 

(i) Maouscriu cités — Buzeiin -<- Tiroux, -- Les titres sont con- 
servés aux Archives communales de Lille : Lbttres-patentes du i8 
FÊVBiER, reg». DEF^f^ igS. 

(3) En yertn d'on titre de i5i6 reproduit dans nos pièces justificatives 
Cbarles-Quintf en adressant à cet e(£st des lettres -patentes aux échevins 
de Lille, légitime l'emploi qui avait été fait par eux des fonds provenant 
des impôts établis en faveur de la fête \ car, sans s'être pourvus de l'auto- 
risation du comte de Flandre, ils en avaient disposé à Oeiire des cons- 
tructions et des travaux de divers genres» 

(3) Titre aux archives communales de Lille. 
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» de la taille de la ville jusqu^à la somme de S,000 
i) carolus d^or. » 

Le 27 janvier 15S1, Charles V prolongea encore 
la suspension jusqu^en 1SS6 , moyennant engage- 
ment pris par les magistrats de payer annaelle^ 
ment 800 livres à ses domaines. 

Enfin , Philippe II , roi d^Espagne et comte de 
Flandre , abolit à toujours la fête des Rois de TE- 
pinette, en vertu d'^un édit daté du 23 juillet 15S6. 
Les impôts établis antérieurement pour suffire 
aux dépenses de ces fêtes guerrières ne furent 
supprimés que douze ans après et continuèrent 
jusqu'^à cette époque à être employés à la cons- 
truction de nouvelles fortifications (*). 

Le vieil impôt du minck résista à la suppression 
ou du moins fut rétabli , puisque les receveurs ac- 
tuels de nos octrois le perçoivent encore au grand 
dépit des ménagères lilloises, qui se plaignent 
quelquefois que le prix du poisson au marché est 
trop élevé. 

Enfin , de toute cette magnificence chevaleres- 
que des rois du Béhourt, Philippe II ne réserva (') 
que le héraut d'armes, vêtu de spn hoqueton pon- 



(i) Buzeîintt mss» cités, Arch,com/n, de Lille, 

(2] Dès la fiuppreMion de la fête y on remarque une grande révolution 
s'opérer dana lep mœurs lilloises. Le commerce sembla tout envahir et 
occuper tous les esprits. Des fêtes succédèrent , à la vérité, à celle de 
TEpinctte, mais elles n'avaient plus rien de chevaleresque. Ce n'étaient 
plus que de froides on grotesques représentationai généralement dii'igées 
par ces classes de la population qui seules en sont les acteurs. 



— 57 — 

■ 

ceau , relevé d'une fleur de lys en argent qui sont 
les armes de Lille. Il fut conservé , pour précéder, 
le caducée en main , les magistrats dans les céré- 
monies publiques. EnlGin , ce héraut d^armes ce qui 
V était autrefois un grand seigneur, ne devint 
» bientôt qu^un bedeau ou valet de ville (*). » 

En 1600 , lors de Tentrée solennelle à Lille de 
Farchiduc Albert et de Pillustre Isabelle , son 
épouse , comme souverains des Pays-Bas , les au- 
torités allèrent à leur rencontre précédées du hé- 
raut de TEpinette, <c Ilestoitvestuderobbed^ar- 
)) moisio à fentes de satin avec la robbe d^héraut 
» armojée des armes de la ville , ayant en main 
» son caducée (•). » 

Les lurmoines , les noms et prénoms des person- 
nages q|lli avaient été appelés à la dignité du Roi 
de TE^i^ette, furent, en 1392, le jour du Bé- 
hdurt, swpendus par ordre chronologique, dans 
Thôtel des échevins , sous les auspices de Pierre le 
Nepveu, aussi Roi de la noble Epine et lieutenant 
du gouverneur de Lille « afin de garder les droits 
» des nobles roys et de ceux qui descendent de 
y> leur lignée (^) , » tous exempts de divers im- 
pôts; jouissant de plusieurs privilèges et d^une 
grande considération. 



(i) Tiroux. 

(2) Voir nos recherches : Histoire de Lille, p. 187. 

(3) Manuscrit deValencîennes et autres cités. Oraison funèbre de 
Hangouari, 



On voyait encore ces blasons dans cette maison 
écbevinale en 1S95, époque où elle disparut *|) 
Quelques-uns des manuscrits cités ('') les ont heu- 
reusement reproduits, ce que nous ferons avec 
leur assistance : 




(3)MM.deLUI«jEJtf69 - BJIf47.— CeluideM. d'He.pei. 

(4) « Ud liTre fut taict anMj ad ce propice pour rtmelire let esi 
n en leara pltces quand itz detcherront pour garder le di'oit dei Dob 
> royi et de ceulx qui dfK«ndent de leur lignée. » (Supptèmi 
français, n'ii^.) 
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'imuinitâ CtHrfiii jrit âiMrtiwrfMt ici 

I 

niilippe Hingoyait^;, ;r], ,,^1 Huqain 1 

BaudirtUr^. ..i, ..: M)/.n;iii"> Benisotl 

Jaeqiiemcum9|ré|l«j; .,|, .^..„„i. Jean de 

4wcqaMminA^WmhUiii>\ Pierre li 

Banj^fa.QfDlihoiei .Mr;.')r.i. Salomon 

6iiillmM49WwPMMillH!>;i Jacques 

IfPfainI Hmw^iMt: iii.iiMn. ! Pierre U 

JooMe Régnier. .xi-Vi i Jean de 

Henry Gonmier. . Jean de 

lottln de Werm. Looya d 

Jean de Po n tr e w a r t ■ Jean de 

SanK^'^éÛbiMaJ^ JooiieC 
Paalde le Banr»..;iltiu^.'ivt ^ • Jaeqoea 

Jean Ganâiois. Jean de 

Gilles Descaubecques. Guillaun 

Jean de Tenremonde. I^ouys d 

Daniel de Thieulaine. Jean de 

Hugues Ganthois. Josse le 

Jacques Hersent. Jean Pr 

Jean de Bauvin. Antoine 

Antoine le Neveu. Claude 

Jacques Arthus. Jean Rc 

Jean Hangouart. Jean M< 

Jacques Arthus. Jean Gc 

Jean de Pontrewart. Pierre I 

Jean le Prudhomme. Jean E\ 

Jean Denis. llutin h 
Louys d^Ablain. 
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QktuitarH <tifVMiutB murent per ortere Un Intr >rr 
l$0urg0tgue ^ rmnte Ire iFlanldrr. 

Gobert de Saint Venant. Jean d'Embizes. 

Robert de Flandre. Guillaume de Lens. 

Jean de Nielle , S' de Hollehain. Joosse de Hallewin. 

Jacques de Villers , S' de LiUe- Jean de Poisseux. 

Adam. Jacques , S' de Moerkerke. 

Jean , S** de Praet. Bertrand , S' de Boubers. 

Louys de B«froimont. Baudouin d^Oigaies , S' dis- 
Roland , S*^ dtt Pimcques. trées. 



Ce0 l^amxBeam ie i^almcïjiXtnmB ]^ oittrent m 
%rmùt iimnpe et trtomptie. 

Jean Party |oûta contre le Roi de TÉpinette. 
Nicolas de fîan contre Jean Quialen. 
Allard Dugardin contre Philippe Hangouart. 
Jean Verdeau contre Sandrelot le Preudhomme. 
Pierre de le Gauchie contre Huquin Frémault. 
Lottin de te Sauch contre Louys de Warcoing. 
Jean de Tacq contre Jean le Prévost. 
Jean le Monnoyer contre Anthoine Frémault. 
Guillaume de Caroube contre Baudard Ureté. 
Louys de St. -Sauve contre Pierre 1^ Preudhomme. 
Jacques d*Anzin contre Jacques Arthus. 
Jacques Bernier contre Paul de le Barre. 
Jean Bougier contre Je»i Eve. 
Jean le Poivre contre Samson Gantois. 
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Nicolas de Quaroube contre Gilles d*Escobecques. 
Simon Fayau contre Daniel Thieulaine. 
Ârnnoult de Malines contre Jean de Pontrewart. 
Sandrin le Ghambgeur contre Baudart Ureté. 
«lacques Gouchet contre Antoine le Neveu. 
Denisot Cochon contre Claude de Lenglé. 
Jean de Fresne contre Jacques de Villers. 
Pierre Creste contre Jean le Prévost. 
Jean de Bas contre Joosse Gommer. 
Estienne le Poivre contre Jean de Croix. 
Lottard Razoir contre Jean Marquant. 
Estienne Grebert contre Jean Régnier. 
Louys Cochon contre Hugues Gantois. 



'3iùm\vxts \it la oUU )e ^ùvxnw^ nfox oinrntt onet 
bannière à ladite UfAt \^t rC^pinette. 

Jean Peau de Vieil. — Denys Wetin. — Jean le Preu- 
dhomme. — Denis Bernard. — Jean de Derignies. — Louys 
de Corbry. — JeanGargate. — Jean le Musy. — Sandre- 
lot du Mortier. — Jacques Villains. — Jean Wetin. — Pierre 
d'Avelii^. — Sandrac Villain. — Guillaume de Hellesmes. — 
Pierre de Leuze. — Hercule Cotterd. — Jacques Wetin. — 
Louys d'Ere. — Lom s Cotterd. — Jean de Barry. — Jac- 
ques Mouton. — Jean Collemer. — Denis Gargate. — Louys 
de Régnier. — Jean de Hellemmes. — Jean Prévost. — Louys 
deWadripont. — Louys Pay en. — Estienne d'Hellemme. — 
Tristan de Wadripont. — Pierre Tibegot. — Bestremieux 
Bourgois. 
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30U0tnur5 qm mttrntt h( la utile it (e>ani 

aitc bannibce. 

Martin Utenhove. — Zègne de Wervicq. — Liéiân Borlut. 

— Liévin Bath. — Jacques Vandennot. — Bavon Taconne. 

— Loujs de Pitten. — Nicolas de Lumine ou Marck. — Jac- 
ques Beth , S*" de Welte. — Sandrin Borlut. — Wahieu Uten- 
hove. — Jean Vîllain. — Jeau Grutère. — Jacques de Wer- 

wicq. — Liévin Triest. Jean d'Atiches. — Pierre Ra- 

vescot. — Le Bastard de Gistelle. — Mathieu d^tlei-felles. 



30U0trur5 qui ntnrent itia utile it l^rugea 

atiec4 tBtaùicixliB. 



Jacques Bourse. — Alexandre Marissael. — Gaultier du 
Gastel. — Jerosme Adornes. — Jean d'Artricke. — Jacques 
d'Artricke. — Mathieu d'Artricke. — Georges Bouin. — 
Pierre Bouin — Jean Temseke. — Mathieu Bridel. — Geor- 
ges Brauderich. — Louys Bourse. — Pierre Mestenée. — 
Liévin de Wateruliet. — Jacques Adornes. — Pierre d'Ar- 
tricke. — Liévin d'Artricke. — Lotiys d'Artricke. — -Jean 
Boouin. — Jacques Boouin. — Jean Despars. — Jean de 
Wasenaer. — Pierre de WateniUet. 



30uteur5 qnx tinrent it imvB ttùatùrts 
00115 bannière* 

Jean Mallet , S' de Granville. — Le S' de Golescamp. — 
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Jason de Lens. -- Jean Desmazières. — Tiercele Delbar, S' 
deMoucron.- — Le S' de Thiant. — Loujs, S' d'Herbamez. 

— Pierre de Postel. — Jean de Montigny. — Alexandre de 
Kair. — Philippe de Toumemiùe. — Le S' d^Homain. — 
Le S' de Fretin. — Louys de Mande. — Le S"" de Noj elles. 

— Simon de Kieuratn. — Jean de Mande. — Pierre de Ro- 
gneghien. — Jean de Bailleul. — Souhier d'Houchain. • — 
Sohier Payén. — Jean d^Haùbergeon. — Gomar Lambert. — 
Paul de Vertaing. — Colard de Neufville. — Samson Blam- 
piin. — Edouard de Cerclaés. — Anselet de Somaing. — 
Pierre de Grès. — Hercules Gamaches. — Thibault Bracque. 

— Gobert Dogimont. — Mathias de Rosimbois. — Morant de 
Warquineul. — Jacques de Robecque. — Jacques de Lille. 

— Jean de Ravenne. — Hercules de le Hojré. — Pierre BeUe. 

— Denis de Renty. — Mathieu Desprez. — Jean de Pois. — 
Bestremieux d'Enghien. — Georges Fait. — Jean Deprès. — 
Foursy Dubois. — Josse de Hames. — Bertrand Bachelers. 

— David Quirel. — Thibault de Lille, S"^ de Fresne. — Si- 
mon de FavereuUe. — Matarsle de Lannoy. — Jean de Beau- 
fremez. — Pierre de Licques. — J^an de Seclin. — Le Bas- 
tard de Rosimbois. — François de Dixmude. — Bertrand de 
Lunebecque. — Philibert Dubois d^Annequin. — Pierre de 
CuviHers. — Simon r^Vnneau. — Jean Delepierre. 



30U0tettrd CtUota qa^ arrompatgnérent 3ean Hjr le 
Contbe^ IKo^ ^^ V^sfintttt > en t442* 

Allard le Preudhomme. — Lottin Gommer. — Pierre de 
Has. — Jean Prévost. — Louvs Àrthus. — Jean Frémault. 
— Philippe de Pontrewart. — Jacques Fourlinières. — Bau- 
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douinUreté. — JcanleViart. — Robert de le Vacquerie. — 
Jean de Beaumarez. — Louys,Verdières. — Jean Paldin. — • 
Jean le Neveu. — Melchior FrémauU. - — Jean Hangouart. — 
Daniel Thieulaine. — Jean de le Bonnerie. — Lou> s Mar- 
quant. — Jean le Preudhomme. — Bestremieux Hangouart. 
— Henry de Tenremonde. — Josse Régnier. — Jean de 
Lenglée. — • Jean de Has. — Jean Canart. — Philippe Ar- 
thus. — Samson de Warenghien. * — Jean Descaubecq. — 
Pierre le Neveu. — Robert Doresmieux. — Ogier de Beau- 
fremez. — Claude de Lenglée. — Gérard le Nepveu. — 
Jacques Ureté. — Sandrac Ureté. — Louns Gantois. — Pierre 
Gantois. — Wattier le Prévost. — Jean Vrédière. — Jean 
le Monnoyer. — Samson Denis. — Jean Hangouart. — Henry 
Delebarre. — Jacques d'Ablain. — Sandrin Gantois. — Pierre 
de Landas. — ^ Pierre le Maisre. — Le Bastard Eve. — Jean 
Régnier. 

!De la part )u ^nt de ûùmqfn%ut aB^iatirent 

aux Mte0 ioutra : 

» Henry d^Antoing qui joùsta au nom du comte contre le roy 
» dePEspinette. 

» Le sieur d'Escarnay qui jouta au nom de la duchesse con- 
» tre Jean le Prévost. 

• Le Sieur de Prael. — Liévin de Halle win. — Jean de 
• Bailieul. — \e S"" de Saint-Aubin. — Wattier de Gislelle. 
•> — Le S' de Roddes. — Pierre du Boys. — Joosse Des- 
M fossés. • 



Soutnirfl if 




iDalenrininre. 



VALENGENOIS. 



LILLOIS. 



Jean Grebert jouta contre. . . 

Jean Rasoir contre . . 

Walier PoUet contre . 

Jicques Bernier. . . .contre . . 

Jean Hacar contre . 

Denis Crète contre . 

Sanderacde Hecque , contre , 
Guillaume Razoir. . .contre . . 

Pierre Hojse contre . 

Jean Dugardin contre . 

Jean de Basai contre . 

Watier de Fietmes , .contre . 
FierrardVerdean. . .contre . 
Lotard du Martrois. .centre . 
Balthazar de Falaise contre . 

Loufs Castellois contre . 

Claude de Somaing. .contre . 
Jacquetnont Krochon contre . 

JeanBougier contre . 

Jean du Martroia. . .contre . 
Denisot le Poivre . . .contre . 



le Roi de l'Épinette. 
Samson Denis. 
LoufS Marquant. 
Pierre de Landas, 
Louys Gantois. 
Pierre Gantois. 
Louys ArUins. 
Jean le Monnoj^er. 
Robert de le Vacquerii 
Water Prévost. 
Pierre Dubois. 
Sandrin Gantow. 
Joase Régnier. 
Jean Eangouart. 
Claude Lenglée. 
Gérard le Nepven. 
Watier Prévost. 
' Jean Monnoj'er. 
. le Bastard Eve. 
Helchior Frémault. 
Sandrac Uretë. 
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30nBttnxs qui utnrntt Mtc Ibannirred et rstmktrto 

it la utile ht ^0tiniag. 

Jean 3Ioiilon. — Simon le 3Iiisj. — Loojis Corbry. ^- 
Jean Bernard. — Olivier Turpin. — Andrieu liourgeoîs. — 
Pierre de Galonné. — Jean Tibegot. — Gilles Flameng. - — 
Guillaume de Leuze. — Jean Prévost. — Sandrin d'Ere. — 
Pierre de Tonas. *— Jean Bon enfant. — Jacquemes Mouton. 

— Grégoire Vilain. — Samson de Cordes. *— Olivier Ber- 
nard — Simon du Mortier. — 3Iichel Cotterel. -- Simon 
de le Hoae. — Jean Gargale. — 'Noé de AVadripont. 

• 

3atttmr0 qui uinrent mtc bmnxivts et étinHùxi^ 

ïnt la vWit it <&anif. 

Liévin Vilain. — Pierre de Grutêre. — Thierr v de War- 
newicq. — Jean Borlut. — Joosse Borlut. — Simon Hac. 

— Liévin de Pouequcs. — Bavon Strite. — Jean de Uten- 
hovc. — Gilles de 3Iorbecques. — Jacques Triest. ^ Jean 
Tarconne. — Jean de Gruitère. — Joosse de Mor. — Jean 
Betz. — Jacques Borlut. — Pierre Thélins. — Liévin de 
Utenbove. — Jean des Fossez. — Pierre de Wevelghem. — 
Jacques Gauriot. — Simon de Strelande. — Noël de Peu- 
them. — Le Bastard d'Engbien. 



30utmr5 qui otnrent amc bamûixcB et étcnHxiB 

ire la uille it i3ruge0. 

m 

Jean de I5aust. — ArnouU Rerkove. — Lou>s Adornes. — 
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Prerre -de Bocst. -- Jean Despars. — Josse de Wasenaare. — 
Jean d'Artrick. — Jean Bridel. — Georges Van Marck. "— 
Rogier Bouin. — Roland Bouin. — Jean, S' d'Ostendes. • — 
Pierre Boudins. — Jacques Ârnolhin. — Pierre Vleeschai- 
vire. — Lou^^s de Moublem. — Lohier de Rotreghem. — 
Georges Vanmarck. — Louysde Mamines. — Jean de Bourse. 

— Jean Adornes. — Michel Despars. — Jacques de MeCenee. 

— lAévin Braudericq. — Pierre d'Artripk. — Michel Bridel. 

— Joosse Bouin. — Pierre Hoem. — Joosse Marissal. — 
Sandras Dubois. — Jean Taevene. — Sauison Waghenaer, 

— Jacquemars Lauichals. — Jean de Moère. 

30U0teurB ^ui nmrent ïne Irinerd ttùxoxtB Bans tslxt 
en bank5 on en i)redB0U£i banniêrea. 

Jean , S' de Marquette. — Jacques de Bertemont. — Lar- 
dinots , S' d'Ousticnne. — Jeau , S"" de Neufville. — Pierre 
d'Aubry. — Jean de Montigu} . — Jean de Pesant. — Jean 
Flojon. — Pierre Crox yilain. — Haudry de Roisin. — Pierre 
de Wargflies. — Jean Despretz. — Simon de Werquineul. 

— Jean , S"" de Thian. — Baudouin d'Aubercicourt. — Pierre 
de Mailly. — Guillaume de Guineghem. — Joosse de Halle- 
win. — Jean de Hocourt. — Richard de Trasignies. — Sam- 
son des Obeaux. — Aimeries des Mazicres. — Jean, Bastard 
de Bossu. — Andrieu de Mastaihg, -- Jeau de Souastre. *- 
Jacques , S' de Noyelles. — Joosse de Pottes. — Guillaume 
de Kievrain. — Sandrart de Honte. — Jacques de Billemont. 

— Jacques , S' de Wargnies. — Denisot de Wargnies. — 
Henry d'Antoing. — Sidrac, Bastard de Roubaix. — Simon de 
Ncdonchel. — Guillaume de Salnte-Aldegonde. — Simon de 
Croix. — Gilles deviens. -^ Jean de Lille , Sieur de Fieimes. 

— Olivier de Gonpignies. — Jean Dubois. — ^ Simon d'Hcr- 
bamez. 
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AUTRE ENTRÉE DES JOUTEURS DES VILLES DE GAND, 

BRUGES , VALENOENNES ET TOURNAY POUR 

LA FESTE DE L^ESPINETTE LORSQUE 

SYRE ALLAD LE PREUDH03DIE 

FUT ROY L'AN 1447. 

3cùUnxs £xHox5 tpn accompatQtihrtiit B^t C2i\Jiùxh 

^ Jean le Preadhomme. — Jean Gommer. — Baudouin (k- 
ghet. -<- Jean Arthos. — Betremieux Hangooart — Gaa- 
Tin de Tenremonde. — Georges Yredières. — Bertrand Ré- 
gnier. — Jean Marquant. — Baudouin Ureté. — Jean le 
Viart. — Simon le Nepveu. — .Bertrand Hangonart. — Jean 
Ureté. — Philippe de Pontrewart. — Henry de Tenremonde. 

— 4!^an Gommer. — Jean Quennart. — Simon le Prévost. 

— Estienne Arthus. — Richard Haogouart. — Watelos De»- 
cobecq. — Baudart Arthus. — Baudart Canart. — Simon de 
Warengfaien. — Ajmeriot Frémault. — SimondeJoye. — 
Henry de le Vacquerie. — Adrien Gantois. — Jaeques d'A- 
blain — Jean de Hersent. — Jean Prévost. — Henry le 
Preudhomme. — Jean Gantois. ^-^ Gérard Thieulaine. — 
Martin Denis.. — Jean Régnier. — Simon d'Ablain. — 
Jean Frémault. — Tristan Lescutier. — Jacques le Nep- 
yeu — Tristan de Lenglé. — Oudard Ureté. — Jacques 
de Pontrewart. — Pierre de le Vacquerie. — Sandrin Gom- 
mer. — Jacques Fourlignies. — Jean Descobecq. — Jean 
de Has. — Jacques le Prévost. — Estienne Arthus. — Jac- 
ques Denis. — Loms de Beaufiremez. — Josse Paldin. — 
Anthoine Arthus. — Guillaume de Vl^arenghien. -- Pierre Eve. 

— Andrieu le Préaux. — Jacques le-Monnoyer. — Loms 
de le Sonnerie. — Anthoine de Landas. — Jean Fissel. 
Ils joutèrent contre tous venans. 



i 
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Nicole. — Estievenart Grebert. — Pierre Moyse. — Collard 
do Martrois. — Lottin Brochon. — Jacquemes de le Gauchie- 
— Jean Lamelin. — Jacques Fayan. — Sanderart Wel. — 
Jeand'Arras. — Simon Falise. 



3(mttnxB i( la otUe ht ^mtmrtg qax mmmt mtc 

hmmixtB tt iUnhùxifS^. 

Jean Cotterel. — Nicolas de Waudripont. — Rogier de 
Clermes. — Jean de St.-Genois. — JeanMoaton. — Simon 
Prévost. — Jacques le Bouchier. — Louys de Hellemmes. — 
Martin Turpîn , dit Petit. — Sandrin de Eve. — Simon Cor- 
bry. — Jacques Witem. — Rogier le Musj. — Pierre Brao- 
que. — Bestremieux Gargate. — Pierre Bernard. — Jacques 
de Carmes. — Richard Peau de Vieil. — Simon de Vilaine. 

— Pierre le Flameng. — Lion Vilain. — Jean de Bachy. — 
Aimery de Hellemmes. — Jean du Mortier. — Pierre Tibre- 
ghem. — ^^ JeanWittem. — AUard Vilain. — Jean Bourgeois. 

— Jean Tibreghem. — Jacques le Prévost. 

3omttnxB 4ut otnrmt if ^mi attt tBUniùxiB* 

* 

Simon Borlut. — Jean Betz. ^ Jean Utenhove. — Liévin 
Gtutère. — Liévin Triest. — Louys Grulère. — Alard de 
Steeland. — Jean de Mortaigne. — Roland Bosch. — Adrien 
de Pittem. — Jean de Dixmude. — Pierre Borlut. — Jean 
deGhistelle. — Jacques de Warvicq. ^- Simon de le Vostine. 
Pierre Betz. — Simon de Ravescot. — Pierre Muntz. — Oli- 
vier Van Noot. — Jean de Mouskerke. — Jean de Cateulle. 

— Louys , bastard de Poucques. 
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Louys de Soteghem. — Sohie'r Dricfcman. — Guillaume de 
Hallewm, S' de Chéiens. — Jacques de \yadL'ipotit. — Bau- 
douin de le Salle. — Estienne Boudet, — Jacques de Lille 
le Balieul. — Louys de Pois. — Baudian de Villers. — 
Robert d'Auberdeourt. — Robert Despierres. — Druon de 
Postd. . 

EnBn les desceadans de quelques-unes de ces familles que 
noua Tenons d'indiquer d'après les manuscrits sur lei Rois de 
l'Epinette , existent encore aujourd'hui , telles sont lés TEN- 
REMONDE , les NÉDONCHEL , les DENIS , les LANNOY, le» 
PRÉVOST DE BASSERODE , les FREUDHOMME , les GOMMER, 
les MAILLY, etc., etc. Les autres n'ont laissé que des sou- 
venirs historiques mais bien dignes tontefois de l'attention de» 
archéologues. 
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LETTRES d'OCTROY, 
diidarain {\)deFehprierdeVan 14^9. 

Philippe, Duc de Bourgoigne , Guens de Flandre, d'Arthois , de 
Bonrgoigne , Palatin, Seigneur de Salinf et de^alines , à tout jcenx qui 
cet présentes lettres voiront salut : faisons sçavoir à tous présens et à Te- 
nir, nous avons reçu l'humble supplication de nos bien amez Eschevins , 
Jurez , et huit-hommes (2] denostre ville de Lille , contenant que com- 
me de moult anchien temps, se soit annuellement maintenue et en- 
tretenue dans nostre ville de Lille, une Pieste publicque et êsBaP" 
tentent notable que Von nomme la Peste ou esbattemeni du Roi 
ctEspinette ou ontacconstumés venir plusieurs gentilshommes et Bour— 
gois , joustenrs de plusieurs bonnes villes tant de celles de ce royaume y 
comme de dehors accompagnés notablement; et se si assemble aussi cAtf- 
valiers escuyers , dames , demoiselles et gens de tons estats pour 
l'exaucement et entretenement d'icelle fieste , qui est chose notable et eu- 
divers lieux et pajrs moult grandement recommandée ti il soit ainsi que 
depuis l'en commencement d'icelle festeelle ne soit aucunement délais- 
siée ne défaillie pour quelque fortune ou aventurepar fait de guerre 
ou autrement avenue audit lieu de Lille, ne aupays d'environ; toutes 
voies (3] lesdits suppliants nous ont donné à cognoîstre que depuis peu 
de temps en cha, l'on recœuvre à grand'peine et dangier d homme qui 
yexïiprenre (4) ne maintenir ladite f este (TJBspinette , ne aussi jeus- 
teurs pour maintenir et entretenir icelle feste en nombre compétant et 
que ce délaissent pour crainte de grands frais , missions et despens ; 
qu'en ce fesant leur convienne faire et sousténir et par ce ladite feste est 
en voie selon l'apparence , d'en brief temps faillir et tourner au 
néant , se par aucune bonne manière de support et décharge n'est sur 



. (1) Dernier, [Tit. orig. areli. de Lille] ce titre inédit m troave reproduit dans phoiewe 
aantuc mais de vieilles expressions avaient é\é remplacées par des mots plus modernes , 
Bons le rétablissons dans toute son intégrité. 

(S) Buit hommeè , fraction du magistrat , composé do a rewart , du mayeiir, de onxe 
» échevins , dont le premier s'appelait Cotereau , de 4 votr-jare« , de 8 conseilfers ; pins 
» six permanens , ainsi nommés parce qu*ik ne pouvaient être déposés qu*ea oa« d'in- 
i> firmitéson de crime ; de 3 conseiDers pennonnaires , du procureur de 1% ville , de denx 
tf greffiers , Tun pour le civil et l'autre pour le criminel ; enfin des huit hommes , en 
n tout 39 personnes ; plus tard l'argentier compléta le nombre de quarante et fit partie 
» du magistrat. » ( iVol# cowmiwil^A. ) 

(S) Toutefois. 

(t) Prendre. 



— 78 — 

que les dits sopplUnts darant \e temps d'icelle Teste auront ▼onlenté de 
lever pt recepvoir de quoy es-compte de chascune annëe de nostre dite 
TÎlIe ils serout tenus de faire mention ; et en outre sur ce 'que nos dits 
Eschevins ont asé et accoustunië par leurs privilèges , libertés et fran- 
chises de povoir procéder à bannissement criminel à temps on à terme 
de nostre dite ville , et Chatellainie de Lille sur et contre gens tenant 
mauvais hostel , pour estre houriezs (i), rilioteurs (2) , mes-lîenz (3) , 
noiseux et mauvais et de folle vie et conversation deshonneste et de sem- 
blable cas ou roessus (4) et auMi sur ce qu'ils on t usé de povoir procéder 
â congiement de la ville et taille et condemnation de voyaiges ou prison 
sur et contre les désobéissans aux dits Eschevins , leurs gens et officiers 
en dessous ou qu'ils délinqueut et mesprenneni (5) et vitupèrent (6) de 
leurs offices et de ce que en dépend , nous sur ce requis par Kndits sup- 
pliants avons en délibération de conseil en mettant en avaVit à néant tels 
bannissemens criminels et en les muant (7] et modérant de criesme (8) 
en chivil , accordé ,ottro)é et consenti de noslre certaine science etgruce 
spéciale ,oauthorilé et pleine puissance , accordons , otiroyons et consen- 
tons par cestlites présentes aux Eschevins de nostre dite ville de Lille que 
depuis , maintenant , en avant pour semblables messus , mes faicts ou 
délicls comme dessus , ils puissent par l'asscnt (9) du PrévOht ou Dailly de 
nostre dite ville , présens ou à venir qui se regardera banir de nos dites 
ville et chatellainie de Lille à temps ou à ternie , et aussi congié d'icelle 
nostre ville et taille , sur amende chivile seulement en délaissaut sur ce , 
la voie criminelle , pourveu surce que les amendes sur ce, ne portent 
graigneurs (10) somme que jusqu'à 24 livres , telle monnaie que l'on re- 
cepvra au paiement de censé ec de rente au dit lieu de Lille , et en des- 
sous et que sur ce en soil faict meuremenl sans fraude ou mal engien se- 
lon l'exigeance , qualité ou g^ndeur du mt tfet ou délicl , et avec ce , 
par semblable aulhorité et consentement que dessus , avons à nos dits 
Eschcvius de nostre dite ville , donné et donnons povoir et aulho- 



(1) Libertin. 
(1) Débauclid. 

(3) Fréquentant le» mauvais lieux , ciuarelieur. 

(4) Abu*. 

(5) (;ommettant des d^its. 
(6)] riment. • 

(7) Cbangcaul. 

(8) Crime. 

(9) Consentement. 

(10) I lus forte. 
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>eaDft(i] et habiles de prendre ladite Êsplneite et maintenir keWrfcsfe 
qu'ils ne se partent de nostredite ville sinon de congé et licence de 
.nos dits officiers ; qu'ils «oient en personne devant eux le marJ^ devant 
ledit jour des Brandons pour eux et le Roy qui lors auroit esté et scroit 
accompagne honorablement aler au litn accouslumë de présenter lu 
dite Espinette en leur enjoignant qu'ils se tiennent et demeurent rn 
oestre dite ville 3 iceluy jour et jusqu'au lendemain dudit jour des Bran- 
dons sans y f.-iire ou contredire sur certaines et grosses peines à nous ap- 
pliquer et encourir notre indignation et au cas que par eux ou aucuns y 
auioit faute , ccmlredit ou refus , qu'ils soient d ce contraints sommiè- 
rement et sans déport à la prinse et détention de leurs corps et exécu- 
tion de leurs biens et par toutes autres voyes et manière de confiainte 
conveuables à la discrétion de nos dits officiers ; en outre voulons et 
nous plaît que s'il advrnoit que le Mardy précédent les dits Brandons la- 
dite Espinette ne fut prise au lieu accoustumé de la prendre chacun an 
et que l'un des dits bourgeois fut refusant de estre Roy que en ce cas 
nos officiers uppelozavec eux les anciens Rois de ladite Espinette jusqu'au 
nombre de -douze et en dessus se puissent assembler et à iceux ainsi as- 
semblés avons donné et donnons par ces présentes pleiu potivoir et au- 
thorité de par bonne délibération et anx dits prendre et eslire , ordon- 
ner et dénommer des dits bourgeois un Roy avec joustrurs d'icellé feste 
de l'Espinette jusqu'au nombre de six idoines et resséans , tel que bon 
et expédient leur semblera sans faveur ou suspicion aucune pour ladite 
{este maintenir et soustenir l'année qui donc adviendra etainty d'an en 
an en suivant lesquels ninsy esleus et dénommés Roys et jousteurs voulons 
estre contraints en-cas de refusa faire la dite feste par la pritise et ap- 
préhension de kur corps et de l'exécution de leurs biens comme drssu 
et se ainsy estoit que fussent obstinés de non \ouloir a ce obéir ou d&-, 
meurer ainsy prisonnier ; nous voulons et il nousptaist que nos dits offi- 
ciers eu lieu desdits refosan» et déiobéissans et aux despens d'iceux et chai- 
can d'eux fassent ou fassent faire ladite féste par autres Roys et joostenrs 
comme ellea esté maintenue du temps passé et que iceux refusans et 
désobéissans soient de rechief par nos dits officiers et à leur volonté et 
discrétion punis grièvement d'amende civile ou autre telle qu'ils verront 
estre et appartenir, dont de ce fait leur donnons en outre pouvoir et 
spécial mandement par le contenu de ces présentes voulons et ordonnons 
conformément par icclles que les Rois de ladite Espinette anciens et qui 



(1) Résidants , domicilié». 



— 84 — 

Seignetirf de Lille , car ainsi noii* pUisuilestre fait Bonobtlant ôppMÎ- 
tion on appellatioa' quelconque que Tod voudroit laire ordMinance 
manderaeDS ou desfence» et lettres swbreptices , impétrétfs ou àimpëtrer 
àceeontraireA. En tecrooiotde ce nous arons faict mesure ncelre seel 
secret , en abMuce du grand , à ces présentes données rn nottre vîIIa 
de Lille le qualrièsme jour de febvrier de Tan de grâce niilquaUre««nt 
trente-six. 

LETTRE D'OCTROI DE PBILIPPE-LE-BON. 

ï^Jéi^rier 1459. 

Philippe y par la grâce de Dieu , Duc de Bonrgoigne , de Lothierj de 
Brabant , de Liraboarg , comte d'Arthois , de Flandre , Palatin d'Haï- 
nault, d'Hollande , Zélande , de Namur, Marquis de St.-Empire , Sei- 
gneur de Frise , de Salins et de Malines , à tons ceux qui présentes let- 
tres voiront t aalut : comme nos bien amez les Majeur et Eschevinsde 
Lille nous ayant piëcha exposé que de longtemps par le moyen de nous 
et de nos prédécesseurs Comtes et Comtesses de Flandres une esbatte- 
ment notabeet fcste publique nommée la frste etjoustede PEspînette 
s'en soit continuellement , maintenue en noslre dite villt» sans qu'elle ait 
encore esté délaissée ou défàillée par fortune de guerre , mortalité ou 
autrement èk laquelle fesle plusieurs nobles hommes , bourgols et jous- 
teursde plusieurs bonnes villes ajao l accoushimé de venir chascun an * 
notablement parés et accompagnes de plusieurs notables personn*» et se 
soient aussi accoplumée ass mblcr plusieurs chevaliers, eçcuiers , da- 
mes et damoiselles pour rexancement et entnte nnemcnt d'icelle ; pour 
laquelle entretenir et afm qu'il fut mieux et pi as notablement et plus 
richement (aicteet conduit sans discoutinnation ou interruption aucuue > 
lesdits suppliants puis 20 ans encha ou environ aient payé et distribué 
châscon an la somme de 5oo livres de vingt gros de nostre monnoie , 
savoir au roy de ladite Espinetle 3oo livres et aux iousteurs ordonnés 
pour accompaigner iceluy Roy, aoo livres par plusieurs parties et soient 
encore prés es les dits snpplians de payer chascun an icelle somme en la 
manière accoutumée , néanmoins puis aucun temps encha plusieurs ma- 
nans , bourgeois et enfans de bourgeois de nostre dite ville capable â es- 
tre Roy ou jousteur de la Teste pour esquiver le grande défense qui est 
nécessaire de faire à cause d'icelle ffste, outre par dessus ladilcsommede 
-5oo livres se soient absentés de la dite vitte et se soient 'allé demeurer 
dans d*atttrcs villes csq utiles ils se sont alliés par mariaga dont à eetlc 
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tre dite ville de Lille , qui sera vendue faille en icelle ville iidenit-rs 
soit qu'icenx. draps arrangeas soient tenus pour draps entiers ou pour 
pièce e( sur chascundemi'draps à l'advenant. Ifrm de prendre et lever 
chascune cuvez deWede (i) qui sera enclos par les tincluriers de nos- 
tre dite ville et par eux ou leur gens mis en oeuvre de tincture en icelle 
nostre dite ville 18 deniers , sur chaque balle de garance vendue en nos- 
tre dite ville a sols de nostre dite monnoie de Flandre , et au surplus 
que nostre plaisir soit inestre au néant tant de l'envoi dudit poisson et 
de ëlergicz de bestes à pieds fourchus par nous faict et aucuns particu- 
liers et les appliquer à nostre dite ville, rnscmble dessus de mettre à 
néant et réToquer aucuns autres dons par nous iaict du dioitde sel de. 
laizarde , dons ou sceldes draps de petite valeur.et pareillement droits 
d'inventoire , piiseries et vendues des biens uif*ub1es qui seront faict 
en cette ville , les dits dons et droits les dits supplians disent avoir 
appartenir de toute ancienneté^ uostre dite ville, et surtout meslre à 
néant les procès faicts et â commencer en cause des dits dons et oc troie 
dés dits offices ; item imposant silence sur ce à notre Procure ni etaux- 
dits particuliers auxquels avons donné ksdits offices ; offrant les dits 
supplians moyeuoant la concesssion des dils offices des choses dessus 
dites payer par chascun an pour l'entretiennement des dits Roiset jous- 
teurs de ladite Espi nette tant qu'elle durera Iî^ somme de 700 livres de 
nostre dite monnoie de Flandre outre et par-dessus les choses dessus di- 
tes de 3oo livreii d'un côté et aoo livres d'autre et avec ce pour nostre 
droit en cette partie se aucun en pouvait avoir et en récompeusant les 
choses susdites , nou»acheterau plus grand profit de la dite ville que 
faire se pourra la ma\&otfo\x demeure et à présent appartenant à la ve«- 
ve de feu roaistre Georges d'Ostende , pour icelle démolir en augmen- 
tation d'une place qui sera devant uosire hostel du Rihonrque fesons 
présentement édifier en nostre ville de Lille et sur ce les potirveoir ain- 
sy qu'il appartient , sçavoir faisons que nous désirant l'eut retien nement 
•de la dite Feste pour le bien et honneur de nostre dite ville de Lille et 
au relèvement des suppôts d'icelle et sur ce eumenr avis et délibération 
de conseil aux dits supplians inclinant à leur dite supplication , avoits 
octroyé , consenti et octroyé et accordé et de grûre S])écia1e par ces pré- 
sentes accordons pour nos hoirs et successeurs en Icy, à toujours puiiisent 
au nom de la dite ville prenre et recepvoirpar leurs commis Tenvoi du- 
dit poisson de mer et icelny faire vendre par détail , par main 00 antre- 

(1) bîct. Roucby. — Pastel. 
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la dite ville , sans pToi nouh requ^ir auanis dons gntoits , aidé , tiè au- 
trement ctpourtu qne les dits soppTians et commis à ce, seront tetfîis 
cfaasctro an rendre bon et 1^1 cmnpte et le nHiqaa p^r devant nos eturth- 
mis à eefoates et qnantes fois que reqoLb en seront , et afin qtie de noii 
ditsoctroîet et consentement iceux et stipptians et successeuis fmi«eiii 
pliia pleSnement joir, nter et posaesser,sans contredit ni etiipcacliemeot 
ncNutetir avons accordé et accordons de dire bans , statuts et ordonnatt- 
tt» ponrFcntretmnement de» choses snsdiles , sous peine d'amende oA- 
me ib verront bon convenir à les appliquer comme ils doivent estre pour 
enfraînture des antres bans et ordonnances de nostre dite ville et révo- 
quons par ces présentes lettres tons dons par nous faites des <^icet des 
choses dessus dites, ensemble toos les procès & cette cante menés et ensni* 
vis ( ntre les parties , et sur ce leur imposons mrsmcmrnt à nostre Froco- 
renr spécial , «ilencf" perpétnel , moiennant qi/rcenx stppKans seront 
tenus pajer les derniers de l'achat qui sera faict de la maison «rt héritage 
de la vefve de Georges d'Ostende , séant en la dite ville , poor augmen- 
ter et ascroistre la dite place , estant devant nostre dit hostel de Ri- 
hovrt , le pins profltablement que faire se pourra poor nostre dite ville, 
û donnons et mandons à nos Gonvemeors , Bailly et Prévost de Lille 
on à leurs Lientenans et aax gens de nos comptes illecet i tons ofliciers 
et justiciers , octroie et consentement ains^et en la manière comme 
dit est , ils fessent , souffrent et laissent les dits suppliants et leurs soc- 
eessenrsponr et an nom de nostre dite ville de Lille , jouir, user plaine- 
ment et paisiblement sans leur faire ne soffrir faire quelconque destoar- 
bier an contraire en punissant les transgressenrs des bans et ordonnances 
qui seront faictes sur les choses susdites et contraindant les contredisant à 
payer ce qui dit est par toutes voies de contrainte , dene et raisonnable 
et ainsy qu'est accoustftmé fiûre pour les autres bans et dttn faits en nos- 
tre dite ville , car ainsy nonsplait^il et le voulons estre fatct en témoi- 
gnage de ce nous avons faict mettre nosscel à ces présentes donnés dans 
nostre ville de Bruxelles le i6 Février fan 1 4^9* 

Ainsi signée par Monseigneur le Duc , le Comte df Thoul , le 
Duc deCrfyy, le Mareschalde Bourgoigne , leJuçe de f^esanan et 
autresprésens, 

G. DOKASSENT. (i) 



(i) ÀoiMn el Mss. cités. 
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A}-t rslë donne par le corp» de nosti>e ville poaraulcunes années quelque 
somme^de deniers, laquelle a depuis esté ampliéc (i) jnsqnes à douze 
cens livres au moyen de certain octruy (2] donné par feu le duc Philippes 
de Bourgongue en datte de Tan mil liij c. Iix pour appliqiHer au prouffit 
d'icelle ville , à perpétuité et pour m jouyr comme de son propre, cer- 
tains droix et impos , les aulruoc (3) mis &us de nouvel et les auUres par 
avant applicquiez à auleunes partirai tèrcs charges de faire quelque ser- 
vice, ensamble les deniers bons aux inarclians payans iœulx droix- A 
charge de, parnostre dite ville, payer chascun an à iceulx roy et ious- 
teurs pareille somme de douze cens livres, moyennant laquelle ilz estoient 
tenus sollenipriiser icelle feste ; et aussy pour récompense (4) de nostre 
droit en iccuIx imjMM , acbepter h nostre prouffit la maibon de deffunct 
maistre Georges d'Ostende qui est applicqniée à la place devaut nostre 
hostcl de Rihourt au dict Lille. A quny les dits suppliens ont furny et 
sy ont payé la dicte somme de douze cens livres durant ce temps qn« l'on 
n'a sceu recouvrer de roy et jonsteurs qui ont vollu emprendre (5)' les 
dictes jouâtes moyennant icelle somme. Or es-til que à cause d'élection 
d'iceulx roy et jonsteurs environ Tan mil iiij c. iiiixxii sourdoienl grandz 
procès et différends contre les bourgois de la dicte ville , à ce esleuz , 
lesquelz s'absentèrent ou retirèrent en franchise en Irenerent plusieurs 
appellations pendant encoires indécises en nostre chambre de conseil en 
Flandres, en sorte que le surplus de la despence de la fcsle sollempnisée 
au dict an iiiixxij, desboursé par nostre dicte ville par forme de provision 
à recouvrer sut iceulx ue s'est peu recouvrer. Aussy^cnviron cestan, la fes- 
te du Forestier de BrugfS qui estoit annexée à la dicte feste de l'£sptnette 
et se fdisoit par communication de joustes et soicmpnité d'une feste à 
l'aultre fut abolie et depuis u'a esté tenue ne sollempnisée. Samblable- 
ment iceulx roys ayans le support de leur portion des dits douze cens 
livres ne sca voient sy pettttetuent faire et sollempniser icelle feste qu'il 
ne leur ctfuvenist pour ce exposer grande partie de leur bien en sorte 
que aulcuns diceulx vtvans jusques Taige de décrépite estoient encoirea 
à l'heure de leur trespas tenus et obligiez a ceste cause , en grosses pen- 
sions et rentes viagères ; desquelles ilz avoieât chargié eulx et leurs bien» 



(1) Augin«utëe , portée jusqu'à 

(2) De nourenux imp&ti établis. 

(3) Voir pi^e iusl. dat^ d« cette tfpo^ue. 

(4) Indemnité. 

(5) Prendre la iài»r$r. 
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pour futnir » la ^kspevM de l« dicte fnite ; et auftrvstfn ont lelletnent 
c«té«rii€mdebie9fitai}| parla, veiiUi^l charge dé leurs bérilaigeaeofn-' 
me aoUrenitiit <fiie tovlle k-lir fie )eur a eonvenu vi\re bien «atvoirte- 
tiFCDt ei à daf>gH*r. Parquoy plosieurs docteurs en taiocfte théologie tant 
de noitrr yillr oeimme ettrangierere considérant ensemblie les sianiéres- 
que se tenon^nf et 1rs mairllFnisrs conséquences que a voit icf Ile feste tant 
en ce que grandes hayoes se engendi*ertt et nourrissent entre lesboar- 
gois et ligneigesd'icelle ville pour Tëleclion des dits it>ys, comme ponr 
les danses, luturet» jeux de dez et aultres rices publicque« et sec^'eis 
quy dtarantet à^roccasion d'icelle advenoient et se coorertoîent , ftilas- 
moif ul joumellenieiit enjcur prédication et oonlinualion d'icelle. Af-^ 
ietmans que sans péché mortel ellene se pouoit continuer et entretenir $ 
comme aussy II fost résoin par plusieurs notables clercs et doetènrsde 
fflcultezet théologie de loix et décret pardérant lesquelles la matiÀre fut 
mise en détit>ération et raiKons exhibées par esén'pi à deffunet le dneq 
Châties de BottrgongnO} nosire bysaiiiit, a l'oecasiou de qo«y ieelle 
fesle est <leptiis lé dict an mil iiij xxij demorée en suspens sans areir 
acluellrment esté sollempnisée et ce par authorité de nos prédicessenrs 
durant le temps de laquelle suspeuston ladicte somme de dotize cens 
lirres a esté applirqoée arec-q aultres grands deniers en domenoed'i' 
celle, à la Ibrtiffication, réparation, empnrementet augmentation des 
fors et. anltre» lieux propices et accommodez pour le faict de marehao- 
dise, en nostre dicte rille , le tours et entremise d'icelle. Au moyen de 
quoy la dicte ville est grandement amendée en force , comme e» faict 
de négociation, marchandises, que a canse l'augmentation de noK drote}z 
de toiilii^ux'et demàîneen-icelleetsyontaussy nos aidfs esté grande- 
ment augmentés pOnrraibon que au moyen de ia confluence de plusieurs 
niartbands , les'inhabitans noneentement d'icetle ville mais aussy de la 
cfaastellenie , -quepour raison de ce, sont en plus ^rand gaii^ et Opa- 
lence, nous ont 'icellespeu accordé et futeàt plus grandes que aqpara- 
'vant, eb sorte que la portion dés aydes , à nons dernièrement aeeordëes , 
porte potnr la dicte ville la somme de xxîx c. t. de^I gros ou environ , 
laquelle paravant ioelle suspension ne portoltqtie a vi on viije. I» du 
dit jprix. £t combien que èussy applicqniée îceilet xii c. 1. soit eheae 
beaucoup plus louable et avons en nostre dite ville de trop pins grand 
pronffict, sceureté et tranquilité'que a les appHcqufer à uaaige vicieux , 
«lampnable et subject a péché niorlelfpàr lentretenemààt d^ieelle fesCedè 
TEspinette. Sy doublent iceulx snpplians au moyen que pu^s en aulcun 
temps iiz ontobmis par inadvertence ou aultrement poursu^r et impé- 
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cunenieut préjuriîcier anx d. hU[>plians ne à leurs d. prédicesseurs en 
loy. Aiosen tant que mestier seroU , les avons et chascnn d'eutx en son 
regard ens;tmb1e des fauUes et négligence , ce par enlx en ce commises en 
cas dessus dttz , relevez et relevons de grâce esp(lciatle par ces dites pré- 
sentes, non obstant aussy quelconques ordonnances , restrictions , man- 
demens ou deiFenses à ce contraires. En tesmoing de ce, nous avons 
faict mettre uostre scel à ces présentes données en nostre ville de Brutel- 
Irs le XIX* jour de juillet, l'an de grâce mil cincq cens et seize et de 
nostre règne le premier. AiNSV signé sur lb ploy : 

Pur le Roy, le Seigneur de Moniig^y, SireNicaiee Hachenay, 
chiefs, maietre Jehan Ruffiiuh, trésorier gêné raldesfinanckee et 
aultres présens et du seçjrétaire Hanneton» 

Et sua ts oos des dictes lettres estoit EacuiFT çb qui s'bi»~ 
svteult: •. 

« 

Les chief et trésorier général commis tur le fàict de» demainefl m 
fînanchesdu roy de CastiUê , de Léoa , de Grenade, d'Arragan tel arcbc*- 
ducq d'Aastrice et consentent en tant que. en enlx est que le «ontenu 
ou blaneq de ces présentes soit furny et accooiply tout ain^ aelMi et par 
la manière qne le ray le venlt et mande èstre faicles icellea. 

I • 

EscRirr sovbz les SBinefi (i), manières des dits chief et tr^sq- 
hier GÉNÉRAL, U vingi^cincquiesme Jour de juillet , tanm^ljdincq 
cens et seize. Ainsy signé : A* de Lallaino et Ruffault. . 

Et estoit encoire escript sur le d. ploy ce que sensieult : 

Ces lettres sont enregistrées eo la/Chambre des Comptée du .Roy 
nostre Sire à Lille ou registre des cbarires y tenu , commeocbé eo ap.- 
vril quinze ceps quioRe , folijs Ixxv et lixvi # k l'ordonDRiice de VUt^ 
sieurs les président et gens des dit* comptes , le treizième ieur d'oet^b^e 
^'en mil V c. «eice. 



(1) Parapl>«s. 
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M FORESTERIE M BlIGES 

commençant l'an itt tHUrt " Sttïamvix t32t 
\mqu'à Van t48t/" 



Comme les rqys de lafeste de VEpineite sont cy devant repièsen- 
lez avec leurs armes et aucunes entrées solemnelles dans la ville 
de Lille avec commutation dejoUëtes à laforeterie de Bruges, selon 
le règlement et ordonnance dressé par les magistrats dudit Lille 
f^ 36 , il ne serat pas moins curieux (a) pour le lecteur que de rap- 
porter icy les forestiers de Bruges qui avoient pour prix une\Oursj 
tirez du manuscrit de Monsieur le Procureur du Bois, demeurant 
en la rue de la Barre, 

Les noms virgules ce sont les Rojrs de VEpinette de Lille qui 
ont jouté et remporté le prix. 



LES FORETIERS DE BRUGES. 

Extraict tiré dtun tableau reposant en la loge des bourgeois 
de la ville de Bruges en la paroisse de St.- Jean ce que s'ensuit : 

Premièrement le tableau n*a pas de titre, 

2. Sensuit le contenu de la première année d'iceluy tableau. 

3. Quant au contenu des articles des années i45o , i^ôi , Si, 53 ^ 
54 ) 55 , il est traduit deflament en français par mqy Guillaume 
Ruger, hérault : 

(1) Extrait liuéral da mannserit de* Rois do FBpinette, oommtmiqutf par. Rf a le eqmt« 
d'Heepel. — Madame Clëinent-H^mery uous a aMurë qu'elle possMait dei renseûrneouDi 
sur les Forestiers et qu'elle se proposait de les publier. 

(1) La fête du rei £aiel|Ot , ^nt noua doimeroiia la relation , troarara natttr«IUNiM|it s« 
place jk la suite da cet ouvrage. 
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i320. En l'an iSio, au CaresmiaUyà une feste de dames et damoî- 
selle fot éïvL Jean Metteneye â estre forettiei (i) du blanc 
ours des jouxtes de Bruges. 

L'année ensuivant, tenoît sa feste connnc le premier forctier 
et s'y trouvolt plusieurs chevaliers, gcnliUhomroes bourgeois et 
jonsleurs de plusieurs villes d'an en an , le dimanche aptes le 
Quasimodo. 

i33i • L'an de Nostre Seigneur i32i , le dimanche après le Quasimodo 
tenoit ledit Jean Metteneye, sa feste comme forestier, et re- 
poussa la cour et eut le remerciement du dehors. 

Meer Lodovick de Uriese ou le Frison , chevalier, eut le 
cornet, et Guillaume de Carouble deValencbienneseutle blanc 
Ourty et Lubrect Sentelaire fut foretier pour icelle année et ei»t 
l'espieu et tous les successeurs des fesles que dessus l'une comme 
l'autre mise en ordre , selon Tordre d'icclle : 

i322* Lubrect Santelaire fut foretier et Messlre Reignier Pot rut le Coi- 
net , et Georges Domue , d'Ypres , eut le blanc Oms. 

l323. Jacques Vanveloue fut forestier. Meer Ludovick de Moerkerqoe ^ 
chevalier, eut le Cornet , et Jean Canari eut l'Ours. 

i324* Pierie Metteneye fut foretier et Jean Achaerl eut l'Ours. 

iSaS^lô-ay-aS. La f^te ne fut maintenue pour le voyage d'Hongrie. 

1339. Jacques Breydel fut foretier et Jacquemart Delepierre «ut 
l'Ours. 

Les f estes des années suivantes n'ont étez tenues et ont etez obmisêê 

et je n\y sceu la raison pourquoy . 



^ 



(i) Le elief de eei fêtes prenait ordinairement ; dans ces diverses localités de la Flanére 
le titre de Roi : & Lille , Roi de l'EpineUe; ik Tournai , fôte du Jloi Golchot. A Ypres il porw 
tait ansn le titre de Roi : dans les Comptes de cette ville on trouve, en 1819, qn*il fat 
a pA7«t pour tons les cous des palis fait sonr le marchiet * quant li dtevalier et escuier jous- 
D tèrent à Tpres ou tamps que messires Pbilippe de Rodes fu rois de la feste , CXXXV lir. 
XI daaiers. d (iVor« comnuaùquëe par M, ËMnAin.') 



*tm wiarchiêt était donc Teinplaeement ékmai finAals—ant pew lea,oftt«s. Ne«a aToa 
Ta qu'il en ^it de m^me à Lille. 
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i^oo. l^hilippe-le-Biel fui fereetieret eut l'Ours. 

t4oi. LiëfioVan Melane fut forestier et François de Grimarez eut 
rOurs. 

i4o2. Jean Hovin fut forelier et Baudéchon Ureié (i) eut VOtirs. 

i4o3. Jean Houin , fils de Jean, fut foretier et Herie de Hueyes eut 
l'Ours. 

i4o4- Loys Vanderwalie fut forestier et Jean de May eut l'Ours. 

1 4o5 . Reignier de Bul fui forestier et Jacquemont Petit eot l'Ours. 
i4o6. Georgan Vannecke fut foretier el Kiselaert Somaer Daeten eut 
l'Ours. 

»4o7 ; (a) 

1408. Jean Melteneye fut forelier et Hubert Gommer (3] eut l'Ours. 

1409. Jacques Santelatre fut foretier et Lolun de Gomugelant eut 

l'Ours. 

1410. Ruebet Vanbouchoul fut forestier el Jean Descobecquô (4) eut 

rOnrs. 

ijjii- Jirqucs Vandciiwalle fut forestier el Guillaume Busson eut 
rOurs. 

1412. Clirislophe Sauteluire fut foretier el Guillaume Busson eut 
l'Ours. 

i4i3. Micljtcl Vaiulerbecque fui forctîer et Jean Gommer (5) eut 
l'Ours. 

1 4 1 4 • JcA<> Vaiideuliooi-ne fut foretier et Philippe Ureté (6) eut l'Ours, 

i4i5. Jeau Hoste fui Ibrestier et Meer Roland de Utekerke , chevalier 
eut la Coince \ linguerrand de Soteghem eut l'Ours. ^ 

i4i6. Jean Artrike fut foretier, le prince d'Oranges eut la Cornée, et 
Jean d'Oltenliouen eut l'Ours. 



(1) RoiclerË|.inetteeul402. 
('2) LiHsuue Haii.s le maaufcrit.. 
(3) Roi de rEpineUe en 1407. 

(&) Roi (lel'Epiuelie ea 1410. — Madame Clément , p. 81 , FtUê Civile» et retigiêuêe» , 
dii qu* (c en 1409 mes&ire JeLan de Cornouaiiles , seigneur anglai», fit armes aveo d'autre . 
» ckevalierf d'Angleterre , contre leSënëebal de Hajnaut et le Sire delà Tr^monille ,.«b 
n la ville de Bruges , et que Jehan d'Escobecqiie , Roj d« l'Epinettc » eut l'Oors. » 

(.>) RoiderEpinctte en 1412. 

(6) Roi de l'Epinettc en 1413. 
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l4i7* Jiicqaes Breidel fu-t forrtier el eut TOors. 

1418. Jeao Vanmelane , fils de Jacqnes , fut forestier, et TristanPMs-- 
cutier(\) eut l'Ours. 

1419* Jacqaes Vanmelane , fils de Jacques , fut forestier, et Jean Van' 
derbuch(2) eut l'Ours. 

1420. Pierre Adornes fut foretier et Grand Arnould eut l'Ours. 

1421. Xacques Bouuio fut foretier et le comte de Saint Pol eut TOnts. 

Monsieur d'ÂmfraneUes eut la Cornée. 

1422. Guillaume Gherolf fut foretier et LiidoTÎck Vanaeskerke eut 

rOurs. 

1423. Jean Gerbould fut foretier et Jean Cottrel eut TOuis. 

1 424 • Jean Vanderburch fut foretier, et le comte de St. -Fol , chevalier^ 
eut la Cornée. 

1425. Jean Gronolf fut foretier et Jean Cotterel eut l'Ours. 

1426. Jacques Adornes fut foretier, Mous, de Jumelles (3) eut la Cor- 

née, et Jean Frémault (4) eut l'Onrft. 

1427. Jucqueb Braudrick , fils d'Henry, fut foretier, et Gauthier Va iv 

degate eut l'Ours. 

1428. Simon Van Arlicke fut foretier, Monsieur de Lille-Adam ent I» 

Corne'e et Guillaume Ravescot eut l'Ours. 

1429. Gilles Vaokormes fut foretier, Weyn de Mol eut l'Ours. 

i43o. Daniel Van temseke fut forestier et Jean Primàult eut l'Ours. 

1431 . Jean Hanglieltereu fat foretier ei Philippe Frérkault eut l'Oars. 

1432. Antoine Zueps fut foretier et Jean Ghéerolf eut l'Ours. 

1 4^3. Vinchaot Saintelaire fut foretier el Georges Belle eut l'Ours. 

1434* Josse Vanderialle fut foretier, Mons. Antoine Vanadegheni eut 
la Cornée , et Dancaert Belle eut l'Ours. 

1435. Jacques Vandetiaghei tes fui forestier, Mons. Anthoine Adrglien» 
eut la Cornée et Jean Dispaen tul l'Ours. 



Çl] tloi (te r£pinette en 1417. 

[Il iP'amille dont la descendance est encore exnteate près de Valebciconei». 
(2) Lemaninis de Juinelles, dëc^dé depuis peu, babilail Douai. Celait |e dernier dn 
nom. 

[&3 Roi de i'Epinette en 1425. 



436. Martin Houin Oit fûretier el Thieny de Halle w in eut l'Oms. 

437 . Jacques Metteneye fiit fore»! ier et Jean Warin eot l'Ours* 

1^38. Louis Metteneye fut foretier et Robert Marquant eut l'Ours. 

439. Jean Parlant fut foretier et Lovs Polenkove eut lX)urfl. 

i440' Jean Vanmessene fut foretier, et Robert, bastard de Flandries 
eut l*Ours. 

1441 • Jacques Yanoàgu ère, fils de Jacques , fut f^iretier, et Bertrand, 
bastard de Conimines, eut i'Oars* - 

1442* Anthoine de Erlinè fiit forestier et Ârnoult Borinl eut l'Ours. 

1443» Pierre Melleneyr fut forelirr et Ârtioult Hornul eut FOurs. 

444* Pierre Vanteihséke fut foretier et Adrien Variaeskerke eut l'Ours. 

i44^* Jean Breydel fut foretier et Adrien Vanaeskerke eut TOurs. 

>446* Jacques Bave fut foretier et Guillaume de Maude eut TOurs. 

1447 • Philippe d'Artricke fut forestier et Allard le Preudhomme 
eut l'Ours. 

144B. Ans«»lme Adornes fut forestier et billard le Preudnomme eut 
rOurs. 

14 ^9* Jacques Li<^vin fut forestier et Jacques Gommer eut l'Ours. 

14^0. Jacques Yandev^heoier fut foretier et Henry Gommer eut 
l'Ours. 

,451 . Georges Bavé fut foretier tiJean de Landas et l'Ours. 

452. Jean Vandevaghetiier fut foretier,'Phiiippe d'ATesnea eut l'Ours. 

1453. Georges M*ftleneye fut foretier, Bestremieux (1) Hangouart 
eut l'Ours. 

1454* Jean Camel fut foretier, Bétremiêux (i) Reignertni l'Ours. 

1455. Jean Rouère fut foretier, Bestremieux Reigner eut l'Ours. 

14Ô6. Greorges Metteneye, fils de Georges, fut foretier; Jean de Ha s 
eut l'Ours. 

1457 . Ogier Houiu fut foretier, Jean le Preudhomme eut l'Ours. 

i458. Corr^eille de Temseke fut foretier, et Jean le Preudhomme 
eut l'Ours. 



[1] Ailleurs Bartholomë Hangouart. 
[i"] Ailleors Bartholomtf Reignier. 
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1459* Georges de Bus fut forestier et Mariin Denis cul l'Oois. 

1460. Georges Metleneye fut foretier, Arnonlt Ballet eut TQurs. 

1461* Rombault de Waetliène fut forelier, Arnoult te Preudhomaie 
eutTOurs. , 

1462. Joosse de Biil fui foretier el Joossc Van Wollen eut TOurs. 

l463« Jean Moeus fut foretier, Monsieur de Sarloir, cbevaliery eut la 
Coi née y et Charles de Visent eut l'Ours. 

1464* Jean de Brune fut foretier, Monsieur de Ra? estin y chevalier, 
eut la Coroëe ; Jean de Hassa eut l'Ours. 

i465. Loys de Temseke. fut foretier, Henry Gommer eut l'Ours. 

1466. Joosse de Bull fut foretier, le vieux Roy de PJEpinette (i) de 

Lille eut l'Ours. 

1467. Jean Stocknian fut foretier, et Douze Vandame, côme homme 

de dehors , eut TOurs. 

1468. Raime de Bant, S' de Saint-Georges, fut foretier, et d'Arguire 

eut rOuis, cl Monhicitr Anthr^ine, Bastard deBourgoigne eut la 
Cornée. 

1469. Mous, de Utekcrke fut foretier et Mons. de Somroerset eut 

l'Ours. 

1470 . Jacques de H erre fut foretier et Monsieur de Homes jouta au nom 
du vieux Roy de Lille et eut l'Ours» 

1471. François Vandermeersecke fut foretier et jouta contre le vieux 
Roy de Lille , lequel il débouta coiume homme de dehors ; il eut 
l'Ours. 

1473. Ghyselin fui foretier et jouta et débouta Douze Vandame , com- 
me homme de dehors, et eut l'Ours, et M. de Warembon eut 
la Cornée. 

1473. Philippe Vanhoudseel fuL (oie&lier, joûla co«ilre les Lillois,. 
gaigna l'Ours et le prix. 

i474* Baudouin Vaurye fut fcirelier, jouta et déboula le vieux Roy de 
Lille et eut l'Ours. 

i47Ô> Georges Bouin fut foretier et la feste ne fut tenue. 



[1] Henri Gommer, Roi de l'Epioette en 1465. 
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1479. WaiitUrDcspanfut fbresliereldéUonta Georgri L^narcl , com- 
me homme <Id ilehon, eu( l'Ouit, el Mon*. VandenLorgeiit 
la Ca rate comme le mieux jouitaol entre les cheTalIen , e( mon 
redouté (i) Seigneur eut le Diamial. 

ijSo. Monsieur Loya de BanBl (ut fordier el jouucnntre Jeun it''^- 
blain (2) de Lille et eut l'Our>i Nicolu de^Bagnicourl eut le 



Nicol» lie Monlugij fui toc 



e dernier qu'on li 
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